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la- prinre h<-riti«T eut Militil roinnie un nt-r 
pent; que ses frères n'atutisent à butuiller et 
ii pourfendre, que non père devienne roi du 
monde, si cela» lui plait. Tout ce qu'il veut 
pour lui-même c'est celle forteresse Imprena­
ble, où il pourra régner à non tour, à l'abri di
tous les assauts

T ai roi Tourien est conquis par l’or qu’il voit 
devant lui. "Demain, nous nous rendrons à 
Dundorn'', dêclare-t-il. “Je serai acclamé roi 
du momie et l’on me donnera beaucoup «l’or !
Ia> prinee \ aillant se tourne vers Cedric

"l'ne escorte pour le voyage par terre pren­
drait nos derniers soldais et laisserait le cha­
teau sans secours contre les entreprises d 
nos ennemis .. Non! I.e roi se rendra * 
Dundorn a bord d'un navire, avec une garde 
d’honneur !"
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\pn's avoir gouverné brutalement un tout petit 
royaume p<*iu'aiit des années, Tourien est 
heureux de pouvoir enfin réaliser tous »«• dé­
sirs d* puissance illimitée... II est joyeux 
comme un enfant à qui on offre un Jouet 
nouveau.

la» réception qui lui est faite à son arrivée à 
Dundorn dépasse tout ce qu'il avait osé es- 
|>érer. Des centaines de nobles et de cheva­
liers l'acclament avec enthousiasme ;>eiidaiit 
qu'il met pied à terre...

Tourien s'avance majestueusement au milieu 
des chevaliers et c’est avec une condescendance 
toute royale qu'il accueille les vivats et les 
cris de joie tie ceux qu’ils croient être ses 
nouveaux sujets.
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Soudain il «roit percevoir un son terrlbtn 
milieu des «rts de la foule... un von « 
redoute plus que tout... retut d'un rire !

L
Il est heureux ti’upcrcevoir le chariot qid l’at­
tend au bout de l’avenue... fl y monte le 
plus rapidement possible et fait signe qu'on en
ferme La port*.

Ias voila eu sûreté ! Il enlève sa lourde cou­
ronne et la place cuire ses pieds... Ah ! Il 
fait bon d’être un puiss^ml monarque et d'a­
voir autour de lui de bons et solides barreaux 
pour le protéger contre cette bruyante popu­
late ! i ■ .ie pr e :
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1 Prénoms 
FRANÇAIS

f irés du lutin

(Suite)
VHTOIKR, VICTOR. VICTORIFN. 

VI< TORIN. • Victoria. — Victor, vain­
queur; vlnrerr, vaincre. l<es I^ïtin app»» 
1.lient victime le jeune taureau que l'on 
ha( rifialt aux dieux après une victoire. 
C’était le vainqueur même qui devait 
frapper l'animal, tandis que l’hostie 
(ho*tia. du mot hostis, ennemi) pouvait 
être immolée par un prêtre quelconque.
l.e mot province a également pour radi­
cal vlncere: pro vlnrrre, vaincre au loin. 
Les peuples de l'Italie portaient spé­
cialement le titre d’alliés de Rome, 
sncll: les autres peuples composaient les 
provinces. I^es premiers sç gouvernaient 
par leurs propres lois; les ‘seconds subis­
saient la loi romaine et étaient assujet­
tis à un tribut.

VINt’KNT.—Vlneens, qui remporte la 
victoire.

VIRGILE.—Virrula. branche. De* 
commentateurs dérivent ce nom célè­
bre des lauriers (virais), parmi lesquels 
le célèbre poète était né; c’est ce qu'ex­
prime ce vers de Cnlvus :

Et vates cui virga dédit memorabile 
nomen

Laurea . . .
“Et le poète qui doit son nom mémora­

ble à la branche du laurier . . ."
VIRGINIE.—Virco. vierge, Vosslus 

dérive ce mot de vir. homme. F. Junius, 
dans sa traduction des livres saints, tra­
duit ainsi le passage où il est parlé de la 
création de la femme: 'Tlaec vocabltur 
VIRA eo ijiM'd haee ex VIRO drsnmp- 
ta est (Celle-rl s'niqwUern vira, parce 
qu’elle a été tirée de l'homme, ex-vlro). 
On dit on latin et en français une vlraso. 
pour marquer une femme qui a l'air 
d'un homme.

Voix épiscopales

La . des fidèles à
la vie de T Eglise

D'une lettre de Son Exc. Mgr 
Flynn, évéque de Nevers (France), 
sur "la participation des fidèles à 
la vie de l'Eglise'', nous extrayons 
les passages suivants: —

LES observateurs du mouve­
ment religieux contempo­
rain constatent avec jote 
que, dans nos paroisses, un 

certain nombre de fidèles repren­
nent conscience de leur devoir de 
participer à la vie spirituelle et tem- 
porelle de l'Eglise. Ils y voient, non 
sans raison, un sérieux motif d'es­
pérer.

"Ce devoir n'est pas nouveau. Il 
remonte aux origines du christia. 
niante, et on l’a toujours enseigné. 
Mais les laïques, peu à peu, l'a­
vaient oublie. Par négligence, ils 
s’étaient déchargés sur le prêtre de 
tout service apparenté au culte, de 
tout souci d’évangélisation ou même 
d’organisation paroissiale. Souvent 
aussi, le clergé’ tolérait cette déser­
tion et cumulait des activités étran­
gères à ses fonctions sacerdotales. U 
en résultait, d’une part, vue piété 
trn- individuelle ou une passivité

insouciante; de l’autre, un excès de 
pouvoir personnel et un semblant 
d'autoritarisme. Faute de coopéra­
tion, la paroisse perdait sa vitalité; 
elle risquait la sclérose et la paraly­
sie.

"Aujourd’hui, grâce à Dieu, l’élite 
de nos fidèles réagit. Ils ecoutent 
les exhortations du Pape et des évê­
ques, auxquelles font écho les pré­
dications, la presse catholique, les 
revues, les Congrès. On sent partout 
comme un climat nouveau, plus con­
forme à l’esprit de l'Evangile et de 
la communauté chrétienne. Diverses 
réalisations, déjà, sont des plus en­
courageantes.

“C’est pour développer dans mon 
diocèse ce mouvement de pensée et 
d'action commune que je vous si. 
gnale trois aspects principaux de vo­
tre participation à la vie de l’Eglise: 
le premier, faire de nos paroisses des 
communautés vivantes, par un cou­
rant de foi et de charité; — le se­
cond, prendre une part active au 
culte paroissial et à la tue liturgi-

3ue: — le troisième, aider l’Eglise 
ans sa vie missionnaire, en parti­

cipant à son apostolat’’.

En Tchécoslovaquie

Consignes communistes 
contre l’Eglise catholique

Miettes de
; L’HISTOIRE |
£•••••■.............................
FLECHES EMPOISON­
NEES CHEZ LES 
ANCIENS

lies flèches empoisonnées nous sem­
blent une arme de sauvages, et, cepen­
dant, Urées et Romains, qui s’cnorgueil- 
li s.lient d’une si brillante civilisation, 
n’hésitaient pas à l'employer contre 
leurs ennemis.

1 ,a litté: attire grecque nous montre 
Hercule plongeant ses flèches, pour le* 
rendre plus meurtrières, dans la bile de 
l'hvdre de I.erne. et Philoctète. son ami, 
qui en hérita fut blessé par l'une d’elles 
et la plaie devint s! lar-re et si nauséa­
bonde. que ses compagnons durent l'a- 
b donner dans l’ilc de l^mnos.

*■> Homère, on voit le ‘ prudent’* 
HK‘ e “chercher des «tics végétaux ho- 
n i les. dans lesquels il trempera la 
p, o.p. de ses flèches d’airain”.

'Vur ce nul est des Romains, l'aveu 
e nlus net. que nous trouvons dans 
Pline : “Qui. en dehors de l’homme, 
trempe ses armes dans le poison '' Nous 
« n enduisons les flèches et rendons le 
f< r encore plus dangereux qu'il ne 1 est 
déjà”.

fi gent: C M (TT.F

Eugène a réfléchi longuement. Puis 
1! .omet à son ami Contran le suivant 
calcul :

Suppose que nous nous marirms 
tt <■ ix eel i ferait dix personnes de
plus -e tutoyant.

— Comment ? ?
C’est bien simple ; toi et ta femme, 

de v. moi et ma femme, quatre: ta fem­
me et moi. six; ma femme et toi. huit; 
e‘ pi-s deux femmes, dix.

C'est pourtant bien vrai. Eugène. 
Comme tu as de l’esprit.
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L y a quatre semaines à peine 
que l’épiscopat tchécoslova­
que s’est réuni en conteren- 
cc extraordinaire, à Nitra, 
pour rédiger une protesta­

tion contre l’opposition sournoise faite 
à la religion en Tchécoslovaquie, et dé­
jà la pression du gouvernement com­
muniste contre l'Eglise catholique s'in- 
tennific. 11 est maintenant établi que 
cette lutte sournoise n'était qu'une 
phase du combat déclaré à tout ce qui 
est religieux.

On apprend, en effet, de source très 
sûre qu'au début de juillet, le Comité 
d'action communiste du Front national 
tchécoslovaque a élaboré — confiden­
tiellement — son programme d'action 
contre l’Eglise catholique, programme 
qui montre bien la bassesse et l'hypo­
crisie de l'autorité communiste dans ce 
pays. En voici les points principaux, 
tells qu'ils ressortent de documents 
confidentiels:

1. Vatican: Lutter contre la confian­
ce' qu'on lui témoigne; le combattre par 
tous les moyens possibles, principale­
ment dans la presse, par des articles 
compromettants, etc.

2. Contre l’unité du clergé: Provo­
quer des dissentiments entre l'épisco­
pat et le clergé, le clergé et les fidèles.

3. Rapport arec les autorités reli- 
gievses: Les discussions avec les au­
torités ecclésiastiques sont l’affaire ex­
clusive du secrétariat du Front natio­
nal.

4. Les membres des Commissions 
mixtes s’occupant de questions ecclé­
siastiques doivent demeurer à leur 
poste, mais travailler sans l'Eglise et 
contre l’Eglise, pour en saboter l'ac- 
tion-

5. Etroite collaboration arec I Eglise 
tchécoslovaque” ou ‘‘Eglise nationale", 
qui. fondée par des prêtres apostats, 
travaille contre Rome et s'est grave­
ment compromise avec les nazis, pen­
dant la guerre: Participation des évê­
ques de T’Eglise tchécoslovaque” aux 
fêtes officielles; les entourer de beau­
coup de considération.

8. Rapports arec les autorités reli­
gieuses dans le peuple et accentuer ia 
nécessite d’une unité: Dans la premier* 
phase: nommer 1’"Eglise tchécoslova­
que” ecwnme premier facteur d'unité;

L’Action

dans une phase plus lointaine, envisa­
ger, on particulier, la collaboration 
avec l’Eglise orthodoxe.

7. Pour la lutte contre le cierge ca­
tholique, utiliser les armes tradition­
nelles: critique du célibat, assimilation 
de l’Eglise au capitalisme, procès de 
moeurs.

IL est aussi particulièrement
intéressant de connaître les 
consignes spéciales données 
par le Comité central du parti 

communiste de Tchécoslovaquie à ses 
fonctionnaires:

a) La correspondance entre le Vati­
can et les évêques doit se faire uni­
quement par l’intermédiaire du gou­
vernement.

b) Les lettres pastorales ne peuvent 
paraître qu'avec l'autorisation du gou­
vernement: les sermons et allocutions 
du clergé doivent être sévèrement con­
trôlés.

c) L”'Eglisc tchécoslovaque" et l'E­
glise évangélique, nommée Eglise des 
Frères moraves, devront être érigées 
en Eglises nationales; les biens de l’E­
glise catholique devront être confis­
qués et. suivant les besoins, donnés aux 
Eglises nationales.

d> Il faut persuader le clergé catho­
lique qu’il a intérêt à passer dans l'E­
glise nationale.

e) Le clergé catholique doit être, à 
n’importe quel prix, compromis et par 
n'importe quels moyens.

Cette offensive générale contre l’E­
glise catholique de Tchécoslovaquie est 
prévue pour le mois d’octobre pro­
chain.

K P
(U “CROIX”, de Parus».

DANS LA COrR DF I TCOI*

Deux écolières examinent un* "no»»- 
▼elle" qui vient d'arriver.

Première élève. — Tu La connais, toi, 
la nouvelle ?

Deuxième élève. — Non, mai* )* con­
nais quelqu’un qui la connaît. D parait 
qu* son père est un mcr.rîcur très bien 
et *a mère aussi

— Qu«b«c

-- Petite galerie —

HISTORIQUE
CRNRDIinnE

Mgr FABRE
Issu de deux des plus distin­

guées familles de Montréal — 
celles des Fabi'c et relie des Per. 
réunit — Mgr FABRE (Edouard- 
Charles), dont le perc avait été 
maire de Montreal, était né dans 
cette ville, le 20 février 1827. H 
fit ses etudes à Saint-Hyacinthe 
et à Issy. iFrauecl, où il reçut la 
tonsure des mains de Myr Affre. 
Revenu à Montreal, il continua sa 
cléricaturc a l'évêché et fut or­
donne prêtre, par Mgr Prince, le 

’23 février ]8,r<0. Vicaire à Sorcl 
deux uns. de 1850 à 1852, puis 
cure de Pointe-Claire deux i \ 
de 1852 à 1854, il fut ensuite 
pelé à Vévéehe cf devint charn ­
ue en 1855. t.e 1er avril 1873, le 
chanoine Fabre rfait élu évéque 
de Gratianopohs et coadjuteur de 
Mgr Bourget. H fut sacré le 1er 
mai de la meme année, dans l'é­
glise du Gcsv, à Montréal, par 
Mgr Taschereau l.e II mat 1870, 
il succédait à Mgr Bourget, dé­
missionnaire. Le 8 juin 188(i, il 
était promu premier archevêque 
de Montreal et recevait le P Al - 
L1VM. le 27 juillet suivant. Il 
mourut à Montréal, à 69 ans, le 

>30 décembre 1890. Esprit émi­
nemment pratique, plein de tact 
et de prévoyance, d une perseve­
rance dans ses vues et d’une te. 
nacité dans ses aefes vraiment 
rares, Mgr Fabre était surtout 
doux et bon. l.eon XIII a dit de 
lui: "Il ne faut pas lui /airr de 
peine, c'est la bonté même”.

On trouvera .es réponses ^ 
en page 15 ;

^•■aLftaaiitfctaaiiii-^aaKai • a a • a a •

1. —Que •.lénifie cette expression 
latine: IIODIF >11111. ( RAS’ TIH1?

2. —Pendant ••on discours apres 
U Cène. Jésus dit de ses persécu­
teurs: “Ils n’ont pas d'excuse de 
leur péché’’. (Jean, XV. 22). Ft 
pourtant, quelques heures plus 
tard, pendant qu'on le crucifiera, 
il fera entendre eette prière. "Mon 
Père. pardonne*-leur, rar ils ne 
savent pas e* qu'ils font". (Luc, 
XXIII. 34). Comment peut-on 
ronellier res deux paroles ?
J.—Qu'est-ee que les QVAKERS?

4. —Qu'est-ce que la CHAMBRE 
INTROUVABLE ?

5. —Quelle esi l’origine du mot 
CADEAU ?

6 —Qui a dit: “MAIS C’EST I-A 
COULEUR DES PUCES” ?

Dimanche, 28 novembre 1948
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Un musée de

Chefs-d’oeuvre inconnus

fi'f

• Tribune de 
IVçlise de Saint- 
Julien de Hriotide 
(Haute-Ivoire). 
“I>e l^aradis”, de 
la seconde moitié 
du Xlle Kièrle

e.

s

I

?

• par l> ANIKI.-ttOPS

L y a juste cent ans. Prosper 
Mérimée, qui à son talent de 
romancier et de dramaturge 
ajoutait les fonctions d'ins­
pecteur tfénéral des Monu­
ments Historiques, décou­

vrait, au cours de ses tournées, à Saint- 
Savin (Vienne), un prodigieux ensem­
ble de peintures murales, exécutées 
sur les murs de cette vieille église ro­
mane et qui semblait contemporain de 
l'édifice. C’était un monde de per­
sonnages bibliques, une suite gigan­
tesque de scènes aux couleurs bien 
équilibrées dans les gris, les roses et 
les saumons, une suite d’enluminures 
ou certaine gaucherie du trait abou­
tissait maintes fois a la création de fi­
gures sublimes, qu'on ne pouvait se 
refuser à ranger parmi les chefs- 
d'oeuvre de l’art. Cette découverte de­
vait avoir des conséquences concrètes. 
Jusqu’alors la sculpture romane était, 
pratiquement, la seule forme esthé­
tique connue de cette époque, étroite­
ment associée à l'architecture de nos 
cathédrales. Désormais, il fut évi­
dent que les artistes français du Xème 
au XÎIème siècles, lorsqu'ils s’expri­
maient par le pinceau, avaient eu au­
tant de génie que lorsqu'ils taillaient 
ou polissaient la pierre. I^a fresoue 
romane surgit des limbes de l'oubli

Fresques: u vrai dire le terme, géné­
ralement employé, est trop étroit et 
parfois inexact. Ce n'est pas toujours 
et exclusivement la peinture directe 
sur les surfaces du mur a couleurs pla­
tes auxquelles ces artistes eurent re­
cours. Bien souvent la détrempe, a- 
vec des peintures à base de colle ou 
de blanc d'oeuf, leur servirent à re­
hausser des détails, a faire surgir des 
visages hors des à-plats. Il n'en reste

F as moins que ces chefs-d’oeuvre, dont 
art somptueux, aux nuances infinies, 

devait, au moyen âge, parer la plupart 
de nos églises, se trouvaient exposés à 
la ruine du temps, bien plus que -leurs 
frères de la sculpture. l>'s vieilles 
peintures murales s’écaillaient, se bour- 
souffiaient, et la précieuse pellicule 
tombait à terre, La recherche systé­
matique. entreprise au lendemain de 
la découverte de Mérimée, eut même 
parfois des résultats inattendus: il ar­
riva que des fresques, jusqu'alors en­
fouies dans l'air confiné des cryptes 
ou marquées par des badigeons posté­

rieurs. une fois mises à jour, fussent 
attaquées par l'air vif et tombèrent 

en poussière. Comment preser­
ver ces joyaux de i art et de la foi 
en France?

D
EJA, en le savant et le

grand écrivain qu est M. E- 
müe Mâle poussait un cri 
d'alarme. On ne dira ja­
mais trop qu'un homme a 

eu le mérite d'y répondre, d'entrepren­
dre le sauvetage systématique de ces 
trésors et de nous les rendre acces­
sibles: M. Paul Deschamps, conserva­
teur du Musée des Monuments Fran­
çais, qui, en 1937, proposa et obtint du 
gouvernement de créer, à côté du Mu­
sée des Moulages, où l’on pouvait voir 
les plus beaux chefs-d'oeuvre de la 
sculpture française rassemblés, en co­
pies parfaites, dans des salles commo­
des, un nouveau musée, consacré aux 
peintures du moyen âge.

I
MAGINE-T-ON le travail qui 

fut nécessaire pour réaliser 
un t- 1 dessein? Des équi­
pes de peintres s'en allè­
rent sur place, dans ces vil­

lages et ces bourgs souvent perdus 
où se cachaient les merveilles pour cal­
quer et recopier randeur nature le 
trait et la couleur. Ils travaillaient sur 
des toiles préalablement imprégnées 
d'un eiviuii :>;><• ;al donnant l’aspect 
du mortier sur lequel les fresquistes 
médiévaux avaient point. Entre temps, 
au iv'sée, on avait reconstitué en 
staff les architectures exactes sur les­
quelles se trouvaient ces oeuvres: por­
ches. tribunes, choeurs, euls-de-four, 
de telle sorte qu'au lieu d’être présen­
tés a plat, les ensembles sont présen­
tés selon le mouvement même et la 
perspective où on les voit en réalité. 
L'effet, pour la chapelle de Berzé-la- 
Ville. de Saint-Chef en Dauphiné, de 
Tavant, est saisissant; c’est la vérité 
même du chef-d’oeuvre qu'on a sous 
les yeux. Et l'on arrive a ce résultat, 
en apparence paradoxal, que, dans le 
palais du Tracadéro, grâce aux jeux 
subtils de la lumière, grâce à la proxi­
mité plus grande, il est possible d’é­
tudier les fresques romanes beaucoup 
plus commodément que sur les yeux 
originaires où, bien souvent, elles sont 
quasi invisibles dans la pénombre ou 
à cause do l'éloignement. En quelques 
centaines do metros de promenade dans

les salles du musée, c’est tout un en­
semble qui s’ordonne aux yeux du vi­
siteur, é #a! certainement en talent, en 
force spirituelle, en invention créatri­
ce, aux primitifs italiens jusqu'alors 
beaucoup plus célèbres; c’est un sec­
teur inconnu de la spiritualité fran­
çaise médiévale qui se révéle à nous.

D
’OU viennent-ils, ces chefs- 

d'oeuvre? Géographique­
ment, de presque toutes les 
parties de la France. Si 
les abords de la Loire: Mai­

ne, Anjou, Touraine et l’oitou, ont con­
servé le plus de ces fresques roma­
nes, il n’est guère de province fran­
çaise ^ui n’en cache quelqu'une. Bour­
gogne. Nivernais, Berry, Bourbonnais, 
Marche, Limousin, Provence, et même 
les montagnes en Savoie, Dauphiné, 
Auvergne, et jusqu’aux confins Pyre­
nees. Historiquement, ces oeuvres 
sont nées des influences qu'on peut 
reconnaître: ainsi au Baptistère Saint- 
Jean de Poitiers soupçonne-t-on celle 
des mosaïques gallo-romaines: a la 
tribune de la cathédrale du Puy. les 
personnages à cheveux courts, vêtus 
de tuniques courtes et de jambières, 
rappellent les miniatures des manus­
crits carolingiens, à Berzé-la-Ville. s*' 
dénote une connaissance des oeuvres 
byzantines, comme si l'artiste avait vu, 
de ses yeux, les mosaïques de Ra- 
venne. Il y a plus mystérieux: à 
Saint-Julien-dc-Brioude, les figures o- 
livâtres, aux paupières bridees. le 
singulier décor végétal trahissent une 
lointaine influence asiatique, comme si 
le souvenir des Huns et de leur art 
étrange avait survécu la. Et cepen­
dant, toutes ces influences, tous ces 
éléments lointains se trouvent, très é- 
videmment, transposés, recréés, éla­
borés, selon un génie national puis­
sant. u y a entre touti 
une parenté qui s’impose à l'esprit, et 
qui, jnalgré les différences de caractè­
res, d'inspirations, de talents, aussi il 
va de soi, peut se définir de façon pré­
cise. Au sens vrai du mot, il y » 
bien une école française de peinture ro­
mane, comme il y a une italienne ou 
comme il y a une école de sculpture 
romane.

E
ssentiellement, ces ar­

tistes se pliaient à deux in­
tentions: ils voulaient faire 
une peinture narrative et 
une peinture décorative 

Narratrice, car ces fresques avaient 
pour but de montrer aux fidèles les 
grands thèmes de leur foi, de la même 
façon que les sculpteurs taillaient aux 
porches des cathédrales ce qu’on a 
nommé “la Bible de pierre". Ainsi le 
prestigieux artiste de Saint-Savin fail­
li voir tour à tour à la tribune, la des­

cente de Croix, les scenes de la nesur- 
rection, la mort de Judas; aux voûtes 
del a nef toute une suite d’images bi­
bliques où la Création, et l’histoire de 
Noe, et celle d'Abraham, et celle de 
Moïse, et celle de Joseph, se complè­
tent et s'équilibrent. Mais, en meme 
temps qu’elle vise à édifier et u signi­
fier. qu'elle se met au service des dog­
mes, cette peinture romane participe 
au caractère dont Berenson disait qu'il 
est le signe éminent de la haute peintu­
re; elle pare, elle décore, elle sait de­
meurer plastique, s’adapter au décor 
architectural avec une perfection ad­
mirable. Ainsi à Rocamadour, la fres­
que du tympan, aux tons de pierres 
précieuses, est-elle inséparable de l'en­
semble même qu’elle orne; ainsi à 
Saint-JuJien-de-Brioude deux person­
nages à allure de cariatides, semblent- 
ils servir de transition entre les figu­
res plates et les statues voisines.

OUT CELA constitue un té­
moignage donné a l'âme mê­
me. Ce qui se manifeste le 
plus évidemment, dans ces 
ensembles prestigieux, c'est 

ce que ces artistes (à peu d'exceptions 
>rès, exceptions ou l’on ne sent que 
e cailigraphe habile) portaient en eux 

une foi profonde. Certaines images 
n’ont vraiment pu naître que dans l'â­
me d’artistes croyants: tel le Seigneur 
accueillant Noé, de la fresque de Saiut- 
Savin, telle l’Annonciation si sobre 
de Kocamadour .telle cette crucifixion 
de du Liget à la pathétique gaucherie. 
Ce n’est pas seulement a l'art que la 
découverte et le rassemblement de ces 
merveilles donne des leçons précises, 
des leçons qu'un Rouault, un Gischiu, 
un Fougeron et peut-être même un Pi­
casso ont entendues: c’est ,i ; . 
lité même. Devant ces documents ve­
nus du fond des âges, jusque dans ces 
salles de musée où ils sont séparés de 
leur cadre proprement religieux l’im­
pression la plus profonde qu'on res­
sente est celle d’une aspiration vers 
Dieu, d’un besoin de prière: ressuscité 
par ceux qui ont voulu l’arracher à la 
destruction, le génie de ces vieux p« 41- 
tres conserve sa puissance d’écocation 
spirituelle. (Juel hommage plus haut 
pourrait-il leur être rendu?
(Revue de la Pensée française, 

septembre 1948).

Il y a des^ âmes limpides et pu­
res ou la vie est comme un rayon 
qui se joue dans une goutte de ro­
sée.

JOUBEHT
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T'ff

• Abside de la 
r ha pelle du Pri­
eure elunisirn de 
Berzê-la-Ville 
(Saône et I/oire). 
“Le Christ re­
mettant la Loi' à 
saint Pierre et à 
saint Paul. ae- 
coniparnês d’apô­
tres et de divers 
Saints'*, du début 
du Xlle siècle.
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Le crucifix
Parmi U** traditiunt chrétien- "Dieu*, de "Celui qui nou» a ai­

nes en honneur dans nos famil. mé* jusqu'à la mort"? 
les, je place d’abord celle du On ajoutera: “Vous aurez iatr 
Crùcifu dons le salon à la place d un purloir (it* couvent, les m- 
d'honneur. croyants verront une provocation

Le Crucifix présidant à notre dans votre Crucifix ainsi expo­
rte, dans le salon, au milieu des se’’. — Afon salon ne perdra rien 
souvenirs de famille, c'est iabré- de son charme accueillant, et, 
ye de notre religion, le rappel d'ailleurs, tous les couvents n’ont 
constant a la chanté, à la morale pas un jxtrlmr rébarbatif; j’en 
chrétienne. Où régne le Christ je sais un, en Angleterre, où il y a 
serais bien donnée que l’on trou- des fleurs et des oiseaux, 
ve des statues ou des tableaux Les incroyants ne se fonnali-
offensant les regards chrétiens; seront pas plus de mon Christ
pas de conversatnnts libres, de que du chandelier à sept bran- 
tenues inconvenantes; par sa ches
seule presence, le Cruei/iï créera re
une ambiance toute chrétienne, rappellera pas celle qui protégea 
On objectera: "Mettre un Christ leur enfance? fnmilinl
dans* votre salon? mais ce n’est Ceux </ui ont enlei'e le Christ 1 ,>._1 ... 
pas sa place, et pourquoi donc?” des prétoires, des ecoles, savaient 
Les portraits de nos jxirent * de ce qu’ils faisaient; voulez-vous 
nos amis, n’y sont-ils pas? Quand déchristianiser un pays? chas, 
ou a une gloire dans la famille, sez-en l’image du Chnst en 
n'est-on j>as fier d'exposer s<fh croix,
visage, de vivre sous son regard?
Kt nous rougirions de notre (La Voix Nationale).

des Enfants
^BP

JEUX D’ESPRIT DEFENDRE
CriaïNE AMÎTSANTB Un fermier se plaiKnait que les 

_ voleurs lui raflaient ses oeufs, ses
...» v.......... ....... - — r- ------ . l‘‘n roelaiiKeant ensemble: une J)0l||M son iirain. Un ami lui con­

es des salons ;ui/s; au contrai- /*e l'at» *^ne i,a^e ‘*e "ma* u" seilla de prendre un chien de <ar-
, qu, sait si la croix ne leur t*te de «eal, le coeur d un coq, d ^
__Lu.___ .wr.»*.,,/.,. celui d’une taupe et la queue d un .. .. .. . .

MOTS CROISES

taupe 
vous obtenez

queue 
un excellent

Quel est-il
ACROSTICHE WM’HCE

(3 I • F E
MP» T S' 
E L • R E
U T • U I
A H » ES
NT» ER

'en ai pris un. Ils me lont 
vol^ aussi!

Fameux chien de fjarde! Mais, 
entre nous,» ne fait-il pas penser 
à bien des catholiques, supposés 
défenseurs de leur foi, qui se font 
voler aussi? qui même l’attaquent? 
NV.<d-ce pas trahison pure?

S’il y a vraiment des choses pé­
nibles qui se passent ici et là, en 
ciiaire. à l'église, à l’école, aver-

LE CARDINAL 
ET LE GUIGNOL

Au voyage d'aller du Massilia,

Le don de 
CONSOLATION

“Celui qui n'a pas souffert, au-

Trouver verticalement, A la nia- tissons donc ceux qui peuvent âp­
re des * deux animaux bien con- porter le remède, puis taisons-nous; .... Ia 
nus des fables de La Fontaine. allons même jusqu’à défendre nos «•unjonrtir.n

SOLUTIONS
paquebot sur lequel voguait le rait-il le coeur le plus tendre et 
cardinal Verdier pour se rendre l’esprit le plus pénétrant, ne peut 
an Congrès Eucharistique de rien connaître à la souffrance 
Buenos-Ayres, il y avait beau- des hommes. Il en parle comme 
coud d'enfants, et un guignol ins- un aveugle disserte des couleurs, 
tollé sur le bateau ne désemplis- De là vient l’incapacité radi- 
sait pu» Au voyage de retour, les cale et absolue où se trouvent 
enfants n'étaient plus là et le pe- ceux qui n’ont pas souffert de 
tit théâtre était sans spectateurs, consoler ceux qui souffrent; rien 
Ix cardinal, s'en apercevant et ne remédie à cette incapacité, ni 
trouvant cela très triste, prit l’ha- la plus tendre affection ni le plus 
bitude d'assister, avec les evè- extrême dévouement; l’expérien- 
ques et prélats rte son entourage, ce seule du mal peut briser cette 
aux seances quotidiennes. glace et donner le don de conso-

A la dernière représentation, il lation. 
remercia le montreur de mavion- ... Ce mot mystérieux, cette 
nettes et lui dit: goutte d’huile sacré<*, cet accent

— En somme, la morale de vos .sauveur, rien ne les donne à une 
petites pièces est très bonne. C’est âme que la science personnelle 
la justice récompensée et le vice je ia douleur, 
puni. C’est la même que J’ensei- Celui nui n souffert relui tour, de la gauche en montant, Evitons les s]' pendant^ lonîÏÏ;. annteî a >• «If"’ .<•* I» «"■•«-. tan*Je-pril de

»#• probl+Mct «• la 
(«mai»» drrntèr*

MOTS BN TRIANGLK

FLEAU 
LAPS 
E P T 
A S 
U

HOMONYMES

Pin — Pain.
ENIGME

Vase.
RECHERCHE lors je me suis fait passer pour 

En tournant le dessin d’un quart Pr°lCslîint' —
Evitons les spiritueux, mias imi-

gne depuis quarante ans. qui pendanrdé fongu"cs années7» on vcrra Ia fi2ure la fillette, tons l'esprit de corps de ce peuple
Et le montreur, ravi, se pro- traversé le torrent des douleurs dui se trouve dans la gauche (en spirituel. Sachons nous mettre au 

-----fi ------ . jj—a • .—x j.. j—1_ blanc pour les bonnes causes.

IIOKIZONTALKMKNT
1 — l'ua > — 2 — Nota — Mar-

eha aur la i*ta — Ulan sipprla — 3 — 
Arpètt — 4 — l*alil r*t

chefs en fare de l'ennemi Imi- ,l1* tamiiiart — Hfriia^rs s: ... , i«rii iitsiiu. mil _ Knlendu _ futur» ubrruvu laa
tons 1 ame royale d un eni[)croiir chamrnux — 6 Prénom fémir.m — pa«
chrétien devant qui l’on critiquait mnim — 7 — i*rov«iu« un brun <i«
dra prêtres: "Si je voynl» ou “pîTi. - L."
croyais apercevoir quelques dé- .ir* t Evinn ;• - Monr»i* *tr i.hêr»
fauts dans les chefs de l'Eglh». r*nv,r«M - aii^ • - 10 — Nuuvrii... . , . ___ , ,__ iiijp»IIntlMi d un vtrux continent - l’rn-j irais, les. yeux fermes, les cou- ,, . _ An„,.inm, d une bête —
vrir de ma pourpre royale!” instrument <i# munique.

Encore, on l’honneur de la ' runtsi jiment
Saint-Patrice, cette bonne histoire i — petits b*toni entoure* ver» i« i..>ui 
d’un Irlandais qui marchait en d’un textile — 2 — cmbe — 3 Kn

a 1.... I mnlier» de - See coliques sont bienziipuig en enamt. A bas 1 ePape. < A„se»>n ]'«rse
devant la foule. Un catholique le philosophe j«u»e<t — iietiéniqt» — Pi-se»-
reconnut, le prit à part et le ra- Vue ' 7
mena chez lui en le semonçant. — ou’oo j>eiit «u»r rnr«iss*r — s» un 
‘‘Pourquoi crier contre le Pape?... t'et» Port* un undrr sen'imrr,’

, ,, ,, 10 — KnmiMe princiere il'Itnlie — V»
—Bien, quand j ai vu que J é- a„ pnuus Miemimd - il — i>e peut 

tais chaud, je ne voulais pourtant e*t .-jmtentibi» itmix» i«ur m«»« srerj. 
;>as déshonorer ma religion A-

vienait ensuite en disant; çj,. l'angoisse, dtis longues inquié- *)Î1S) dessin.
L’archevcque de Paris et tudes. dos prévisions désespérées, 1 ‘FCIîRFV'IT

rntti. nous avons lu meme philo- .j— .iAr..;n.......... _ — j„_ — ,',rt ' ,vr-* 11
sophie.

La modestie est au mérite ce 
que les ombres sont au tableau: 
elle lui donne de la force et du 
ïeiief.

LA BRUYERE

des défaillances secrètes, des en 
nuis, des dégoûts, des espérances Voici comment fl 
déçues, des larmes solitaires, ce- fallait regrouper 
lui-là, s’il n'a pas reçu son âme les pièces déeou- 
en vain, doit être désormais dans pée* pour rô­
le monde comme le sacrement constituer la sil- 
vivant de ma consolation ..

Abbé H. P ERRE Y VE.
houetto
cureuil

d’un

;ts

LES LIGNES

Les points re­

présentent le*- 

fleurs.

Pourquoi ce jeun» 
SINGE est-il si effraie ? 
(“est que deux LIONS 
affames sont à sa pouiHul- 
te Pouvez-vous voir le» 
tètes des deux fauves ?

AUTORITE ET SCIENCE

A l’entrée du quartier, près du 
;«sto de garde.

Le caporal et le planton suivent 
1 evolution d'un avion au-dessus
ne la caserne.

I.e caporal. — Un beau biplan ! 
Le planton. — Je vous deman­

de pardon, caporal, c’est un mono­
plan.

Le caporal. — Taisez-vous!...

t. iLjéVAl

Vl L^lLJS

0 J) A\S
N U. Il fnut liij<.-rlr* i1«n* lu <•*»« ' .de 
(9 hnrt*. •( 10 v»rt.) la lettre K.

Comment, tu as déjà fini ton gâ­
teau ?

— Maman, ce gâteau, c’est un 
r» abord, comment le savez-vous ? éclair.

• Noircisses le* espace* marq*r* 
d’on point, et voyez rc qui *e produi-

fi
£

/
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Académicien
; V Jr

mm

■JÏÆ

• M. («érard BAI I.K a «•té rrcrm- 'J 
in«»nt «-lu membre de l'academie ; 
(«uiuuurt, en remplacement de U 
Keiie Benjamin, dé^ede.

LK nouvel académicien perpt tue 
une tradition de journaL.'^pc 
littéraire. Ne le 3 octobre IHîld. 
au Vésinet (Seine-et-Oise), il 

est !«• fils d’Henry Bauer, qui fut long- 
te up.; critique théâtral à l’Echo de Pa­
ris

u< raid liauër débuta dans le jnurnu- 
liaine en 1905, à l'Aurore de Gcj! ^.es 
Clemenceau, et. l'aimée suivante, entra 
à son tour à l’Echo de Paris, où il ie- 
meura jusqu'à la disparition du journal 
11 fut alors de l'équipe de l'Epoque ae H. 
Kévillis. Mais, déjà, entre autres colla­
borations, il en apurait une, quotidienne, 
au Figaro : un ‘‘billet'' signé du p.-eudo- 
nyivie pioustien de Guermantcs, sous la 
rub. ique "I.es jours se suivent*'. Dans 
raetuel Figaro, ce billet est devenu une 
chronique hebdomadaire, sous le titre ; 
“Instants et visages".

L’activité Journalisticpie de M. Gérard 
Bauer s'est étendue à de noirorcuses 
publications, de la Revue de Paris à la 
Revue des Deux Mondes, et il la doublait 
d'une activité de conférencier à l'uni- 
vei ité ties Annales.

Ecrivain, il est principalement un his- 
tor.en des moeurs, dont il enregistre les 
métamorphoses avec quelque mélanco­
lie.

Il est l'une des dernières illustrations 
de la “chronique”, dans le style élégant 
du “Premier Paris" dSautrefois. C'est 
un homme d’une parfaite courtoisie. Il 
fut président de la Société des Gens de 
lettres en 1947.

L'ABBAYE DU 
BEC-HELLOUIN 
RENDUE AU CULTE

Des moines de Cormeilles-en-Parisis 
ont pris possession, le 29 septembre, 
de l'abbaye du Bec-Hellouin (Eure, 
Fiance), désaffectée depuis la Révolu­
tion. Fondée sur Le Bec. par le bien­
heureux Hellouhi, sire de Bonneville, 
en 1034. cette abbaye devint bientôt 
une école bénédictine des plus floris­
santes du moyen âge. Elle compta au 
nombre de ses étudiants ceux qui de­
vaient devenir Guillaume le Conqué­
rant et le Pape Alexandre II. Saccagée 
par les Anglais, puis par les calvinistes, 
en 1503, elle fut reconstruite au XVlIe 
siècle. La Révolution la transforma en 
d«’pôt de haras.

Des constructions anciennes, il reste 
une tour du XVc siècle et des tom­
beaux, notamment celui d’Hellouin.

ENFANT TERRIBLE
Grand-père gronde son petit-fils qui 

n’a pas été sage :
—Ce n’est pas bien, ce que tu as fait 

là. Sais-tu ce que je ferais, si J’étais toi?
—Oui. grand-père, je le sais: tu ferais 

comme moi: autrement, tu ne serais pas 
moi.

I • vih*f« friuiçfti» <l« 
l’Amrrltjur «la Nard

Le
des

Souvenir
Pionniers

roiiimriiUirr» ru marc# 
du ralrudrirr de la 
Survivance française.

/ Décembre 1948

“EVANGELINES”
de Louisiane à 
Montréal, en 1936

-- OTRE CALENDRIER de 1943 
|V T se ferme sur une vision à la 
I ^1 fois gracieuse et "synthéti- 
X ^1 que": ce groupe d une 

soixantaine d'Evangéiines 
venues de la Louisiane, au mois d’août 
1936. reçues à l'église de Verdun 
(Montréal) par le curé * acadien du 
temps: Mgr Richard. Vision qui unit 
à la fois l'ancienne Acadie, la Loui­
siane et la ville de Montréal. Vision 
qui évoque un lointain passé et do 
multiples péripéties historiques que 
nou;- i appelons brièvement.

On trouve en Louisiane trois prin­
cipales sources de peuplement aca­
dien. Il y eut d’abord, entre 1755 et 
1765. quelques exilés de Beaubassin, 
Jetés sur les c6tes des Carolixu et «u* 
la Géorgie, qui réussirent ce tour de 
force de franchir montagnes, forêts, 
plaines et marais, pour atteindre en­
fin les rives du Mississipi inférieur et 
s'y installer, un peu au-dessous de Bû- 
ton-Houge, dans les environs du fort 
Saint-Gabriel. Longfellow a décrit 
leur pérégrinations:
Et c'est le mois de mai. La lumière 

ruisselle:
L'arôme des bois monte aux deux. 

Une micelle
Glisse rapidement sur le Mississipi. 
t:ilc pusse devant le Wabash assoupi,
El devant l'Ohio qui bafriuci’ ses nappes 
Comme un champ de maïs berce ses 

blondes grappes.
Ceux qu'elle emporte, hélas, sont des 

Acadiens,
Dt‘s bannis résignés, déjiouillés de 

leurs biens,
Les débris malheureux d'un peuph- 

heureux naguère...
(Traduction La» May)

Longfellow a suivi les traces de Ga­
briel et d Evangeline dans le bayou de 
Plaqucminey sur les lacs de l'Atehafa- 
laya. sur les bords du Tèchc et jusqu'à 
Saint-Martinville, parmi les ch«'nes

f;é.mts, les troupes de pélicans, les 
ianes et les magnolias .L'Acadie loui- 
sianaiso connait et admire le poème du 
barde de Cambridge. Mais elle garde 

sa Ira iition à elle d’un "Ga r'eV qui 
s'appelait Louis Arceneaux, et d'une 
‘‘Evangeline’’ qui avait nom Emme­
line Labiche. C'est la sLftue de celle- 
ci, différente de la statue de Grand- 
Pré, qui se voit à l’ombre de l’é'Çlise 
séculaire de Saint-Martinville, à deux 
pas du bayou Tèche et du “chêne d'E- 
vangéline".

Vers 1765, un second courant d'émi­
gration s'établit directement de la 
Nouvelle-Ecosse vers la Louisiane. Un 
ancien chef de milice à Beaubassin. Jo­
seph Broussard dit Beausoleil, condui­
sit en goélette aux Antilles françaises, 
puis de la à Saint-Martinville, des cen­
taines d'Acadiens qui avaient été déte­
nus comme prisonniers, depuis la chas­
se à l’homme de 1755-58. C'est de cette 
seconde soutee de peuplement que sor­
tent beaucoup de familles de Saint- 
Martinville, Lafayette, Opckmsas, 
Pont-Breaux, Thibodeaux et Plaque- 
mine. James Broussard, fondateur de 
la Maison Française de Bâton-Rouge, 
était un descendant de Joseph Brous­
sard dit Beausoleil, et s’en glorifiait.

Une troisième source se retrace en 
France même. En 1785, au lendemain 
du trailé de Versailles, un mouvement 
organisé conduisit en Louisiane bon 
nombre d’Acadiens, anciens prisonniers 
d’Angleterre recueillis par la France et 
qui se déclaraient peu satisfaits de leur 
condition de vie en Bretagne, en Ven­
dée et surtout au Poitou. De la ville 
de Nantes passèrent en Louisiane plus 
do 1,200 Acadiens. Les villes de Saint-
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“EVANGELINES” DE LOUISIANE A MONTREAL, EN 1930

En Pologne

Arrestation massive
de prêtres et de paysans
LE correspondant diplomatique, 

du journal libéral de Londres, 
le News Chronicle, écrit qu'il 

est en possession d’informations signa­
lant qu"‘une crise croissante se déve­
loppe en Pologne", qu'il existe de gra­
ves pénuries alimentaires dans les vil­
les, qu'une violente campagne est lan- 
ctie contre les koulaks (paysans pro­
priétaires) et que des arrestations 
massives de prêtres catholiques ont 
été opérées.

Le correspondant ajoute que ces 
sources sont d'origine Scandinave ayant 
des contacts étroits avec la Pologne. 

Craeovie et Katowice comptent

Malo, Brest et Lorient en fournirent 
au delà de 1,500. Les quelque 3,0011 
nouveaux venus assurèrent aux Aca­
diens une incontestable supériorité nu­
mérique dans la Louisiane méridionale, 
dans la brousse des bayous dont ils se 
firent les courageux colonisateurs. En 
même temps que le maïs, le coton et 
la canne à sucre, ils y firent pousser 
une foi vigoureuse, ils y gardèrent la 
langue et les traditions françaises.

Puisse Evanséline. c’est-a-dire la 
femme français* fidèle au passé, main­
tenir en Louisiane, comme dans la vieil­
le Acadie, l’Héritage français!

parmi les centres importants souffrant 
d'une pénurie aigu«i de ravitaillement. 
D’importantes quantités de sucre et de 
matières grasses ont été récemment 
exportées en Russie et achetées par 
l'armée rouge pour la zone soviétique 
d’Allemagne.

l^e parti communiste polonais a or­
donné réputation dans ses rangs des 
paysans à tendances capitalistes. La 
collectivisation des fermes, en Pologne 
septentrionale provoque des troubles 
chez, les paysans propriétaires qui ont 
décidé de stocker leurs produits.

A Varsovie, Potznan, et dans d’uu- 
tres villes, 100 prêtres catholiques ont 
été arrêtés. Ils sont accusés d’avoir 
collaboré avec “les ennemis de la Po­
logne" ou taxés d “immoralité".

Ni les accusations lancées, ni les pré­
textes invoqués, ni les procédés em­
ployés ne sont nouveaux.

Le gouvernement communiste de 
Varsovie suit les traces du gouverne­
ment... hitlérien pour qui tous les 
moyen.- étaient bons en . 
son régime de terreur et d’oppression.

• Ne restez pas inertes au milieu 
des ruines; sortez.-en pour reconstrui­
re un nouveau monde social au Christ.

PIE XII
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Les “portes du paradis” 
du baptistère de Florence 
ont retrouvé leur éclat v»9

I ^ TTI _1 juif • '

N JUILLET dernier, la 
Piazza (i*-l Duomo, à Flo­
rence. était couverte de 
monde: maraîchères, ven­
deuses de magasins, étu­
diants, moines, religieuses, 

fous les Florentins étaient venus pour 
t^s.. ter à la réinstallation des célèbres 
portes ciu baptistère, que connaissent 
bien tous les pèlerins d’Italie,

Ces portes, du sculpteur Ghiberti, 
avec leurs panneau* formant chacun 
comme un tableau séparé, sont, depuis 
d<>s siècles, la gloire de Florence. Mr is 
la corrosif n de leur base de bronze avait 
traverse à travers les pores dans la 
feuille d'or dont Ghiberti les avaient 
recouvertes. Avec les années, les portes 
s'étaient assombries, et même les Fln- 
rcnt'ns commençaient à désespérer qu'il 
restât aucun or.

Il y a deux ans, un bronzier nommé 
Bruno Bcarzi se mit à l’oeuvre pour 
prouver qu'il y en avait. Au lieu de 
gratter les portes comme d’autres l'a­
vaient essayé, il mélangea un dissolvant 
spécial pour laver la saleté et la cor­
rosion des siècles. Et voici qu'au début 
de juillet dernier, tandis que la chorale 
du Baptistère chantait et que les trom­
pettes sonnaient, les rideaux tombèrent

qui couvraient les portes. A leur vue, 
des femmes tombèrent à genoux, des 
hommes pleurèrent, si cher est le bap­
tistère au coeur des Florentins.

Après tant d'années, les portes de 
Ghiberti brillaient de nouveau, comme 
il les avait faites. Ceci ddnnc raison a 
la tradition de la supériorité de Ghi­
berti pour lu fonte et en tant qu’orfèvre, 
et nous est une occasion de dire quel­
ques mots de ces magnifiques portes, 
dont Michel-Ange a dit qu’elles étaient 
“dignes d’étre les portes du paradis '.

La première porte du baptistère avait 
été celle d’Andrea Pisano, qui y a repré­
senté rhistoirc de saint Jean-Baptiste 
et les Vertus, où nos préférences vont 
à l’Espérance, dans de jolis cadres qua- 
drilobés; il l'acheva en 133*5, après six 
ans de travail.

Pour la deuxième porte, un concours

fut ouvert en 1401, auquel prirent part 
Jacopo della Guiercia, et Brunelleschi, 
dont Ghiberti triompha. Vasari affirme 
que son bas-relief obtint le premier 
prix en grande partie à cause de la su­
périorité de sa fonte, due à l'expérience 
et aux conseils techniques du vieil or­
fèvre qu'était son beau-père (deuxième 
mari de sa mère); et, effectivement, son 
oeuvre a résisté aux siècles. Il fit 21!

• Porte prinrl- 
pile du Baptistè­
re de Florence. 
Oeuvre de Ghi­
berti, cette porte 
a été appelée par 
Michel-Ange 
“Porte du Para­
dis”.

bas-reliefs, dor t 20 se rapportent à la 
vie du Christ, de l’Annonciation au Cal­
vaire, qui tiennent plutôt de l'art de 
l’orfèvre que de la sculpture monumen­
tale. Le tout, avec les ornements de 
l’encadrement, lui prirent de 1403 à 
1424 et lui valurent environ 20,000 flo­
rins. Sa main, qui se souvient d’avoir 
tenu le pinceau, a exécuté de petits ta­
bleaux animés et pittoresques dont le 
meilleur, à notre gré, est la Tentation.

Le succès de cette deuxième porte 
fut tel qu’on lui confia immédiate­
ment la troisième (le 2 janvier 1423), 
qui devait se rapporter à l’Ancien Tes­
tament. Le programme en avait été 
donné par Leonardo Bruni, lettré émi­
nent; mais Ghiberti ne l’accepta pas. 
Il a traité “à son gré’’ la Création, 
Adam et Eve, etc.; Abraham et les 
trois anges, etc., et, enfin, la reine de 
Saba. Les motifs de l’encadrement des 
bas-reliefs ont été empruntés à la na-

«r

l smm
• Vue panoramique d’une partie de la ville de Florence. On remarque le célébré 

l>OMF avec son campanile. En avant de la cathédrale, le “Baptistère".

r

I
# l.a célèbre cathédrale Sainte-Marie des Fleurs, à Florence, avec aa coupole et son campanile. En 
face du Dôme, le Baptistère. Ce dessin, axeeuté U y a plus de 125 ans. noua fait voir une proeeaKloa
se déronlant aux abords de la cathédrale.

m n:
I

i

'•s

turc: “J’ai fait, a-t-il dit, un ornement 
convenable de feuillages, d'oiseaux et 
d’animaux". Cette porte, commencée 
en 1425, lui prit vingt-deux ans. Il a 
pu se rendre ce témoignage à lui- 
même: “J’ai travaillé avec conscience 
et amour*'. Ce sont bien là, en effet, 
les conditions essentielles pour remplir 
une tâche quelle qu’elle soit, et le vieil 
artiste donnait là une grande leçon et 
un grand exemple.

Voici, au sujet de cette porte ce que 
nous lisons dans le “Magasin pittores­
que" de 1844:

y N 1400, après la gronde peste 
qui désola Florence, un si n- 
timent de piété inspira a la 
giande corporation de l’Art 
de la laine la pensée de dé­

corer de nouvelles portes de bronze 
ciselées le Baptistère de saint Jean, 
protecteur de la ville.

Le Baptistère, de forme circulaire 
ou polygone, élevé dans les premiers 
siècles du christianisme sur les fonda­
tions et avec les débris d’un temple 
païen, avait toujours été pour les Flo­
rentins l'objet d’une vénération parti­
culière. Le soin de le reconstruire et 
de l’orner avait été confié pendant les 
13e et 14e siècles aux artistes les plus 
célèbres. Une première porte de bronze 
avait été placée du côté du midi, l.a 
Corporation de la laine ne faisait donc 
que continuer et achever un plan qui 
s’était pour ainsi dire transmis de gé­
nération en génération.

Un concours fut ouvert, auquel par­
ticipèrent les artistes les plus célèbres 
d’Italie. Le vainqueur fut un jeune 
homme, jusque là inconnu: Lorenzo 
Ghiberti, âgé de 22 ans.

En ce tcmps-là, on proportionnait à 
l’importance des oeuvres le temps de 
l'exécution: les générations fortes sont 
patientes: les artistes véritablement
amoureux de l’art, estimant la réputa­
tion au-dessus de la fortune, ne se 
séparaient de leurs oeuvres que lors­
qu’ils ne se sentaient plus la force de 
les porter à un degré plus élevé. Por­
tée au concours en 1400 ou 1401, cette 
porte ne fut terminée qu’en 1423 eu 
1424.

Le jour de l’inauguration arriva en­
fin, et ce fut une grande fête à Flo­
rence. Le chef-d’oeuvre fut porté en 
triomphe au Baptistère. Cent ans 
après, Michel-Ange, enthousiasme pa­
res portes sublimes, dit qu’elles étaient 
dignes d’être celles du Paradis. Les
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ujx médüillons qui la compuacnt re­
présentent quelques unes des scènes 
de l’Ancien Testament; 1.—Le paradis 
terrestre; 2.—Abel et Caïn; 3.—Noé; 

. 4.—Abraham et Sara; 5 - Ksau et Ja­
cob; 6.—Joseph et ses frères; 7.—Dieu 
donnant à Moïse les Tables de la loi;
8. —L’Arche sainte; les Hébreux tra­
versant le Jourdain; Chute de Jéricho;
9. —David vainqueur de Goliath; 10.— 
Le mariage do la Vierge. Ces compo­
sitions sont entourées de statuettes. 
Trente-quatre têtes sont sculptées au 
milieu des deux battants. Des arabes­
ques encadrent l’ensemble.

On nous permettra d’ajouter quel­
ques brèves notes historiques sur Flo­
rence, sa cathédrale, son campanile et 
son baptistère.

F
lorence doit peut-être son 
origine aux Etrusques. Elle 
sortit de l’obscurité seule­
ment au temps de Sylla. 
Charlemagne lui donna son 

organisation politique. La comtesse 
Mathilde, duchesse de Bavière et hé­
ritière de la Toscane, en fit don au 
Saint-Siège au commencement du XIle 
siècle. En 1197, à l’instigation du pape 
Innocent III, les villes toscanes conclu­
rent ensemble une ligue défensive, 
destinée à défendre la papauté.

En 1282. Florence se donna une cons­
titution démocratique. En 1418, les Me­
dici parvinrent à s’emparer du pou­
voir; la démocratie se transforma peu 
à peu en gouvernement monarchique. 
Après l’expulsion de Pierre 11. fils de 
Laurent le Magnifique ,1e moine domi­
nicain Savonarole rétablit l'ordre dans 
la ville. Les Medici furent remplacés 
par un Soderini, dont Machiavel était 
le secrétaire. Mais les Modici reprirent 
peu après le pouvoir. La décadence 
de la famille commença avec Cosme 
111 et son fils Jean-Gaston mourut s.ms 
enfants, en 1737. Par suite, d’une con­
vention entre la Franco et l’Allema­
gne, François, duc de Lorraine, dut 
céder ses Etats à Stanislas Leczinski, 
ex-roi de Pologne, et rend échange

* ' #

Xismm

• l.i Coupole de la cathédrale de Flo­
rence, oeuvre de Rrunellesehi.

le grand-duché de Toscane. En 181)1, 
Bonaparte érigea la Toscane en royau­
me d’Etrurie et en gratifia le duc de 
Parme de la maison de Bourbon

En 1848. la Ti>scane paiticipa nu 
mouvement politique qui agitait l'Ita­
lie et en 1880. le luehé fut annexé au 
royaume d’Italie. De 1864 à 1878, Flo­
rence a été la capitale du royaume 
d’Italie.

Ville superbe, admirablement situe 
au milieu de collines fleuries, dans la 
vallée de l’Arno, qui la divise en deux 
parties inégales, a été le plus grand 
centre de la culture, de l'art, de la 
pensée italienne. Elle est aujourd’hui 
la première ville d'Italie, apres Home, 
pour l’abondance et l’importance de ses 
trésors artistiques: elle est caractéris­
tique pour ses monuments, où l'on ren­
contre l’austérité médiévale et la grâce 
de la Renaissance.

rVimn sla psalhédral*» Ste-Marie
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Vue de premier plan d* ~

AlCIIOTSFOIt»
et du pays de sir Walter Scott

• par Elizabeth ItH IIMONÜ

• Vue des ruines 
de l'ababye Mol- 
rot»e, près d’Ab- 
boUford, dans le 
KoxborouKhshire, 
en Ecosse.

• •♦n « I y- <».»**•

E PAYS pittoresque des mé-

L
nestrels de la frontière, que 
le romancier Walter Scott 
connaissait si bien et aimait 
tellement, est situé au sud- 
est de l'Ecosse, près d'Edim- 
bourg. Les ruines grises d'abbayes et 

de tours surgissent parmi le vert nale 
et le mauve' bruyère des collines, où rè­
gne une atmosphère qui rappelle plu­
tôt les âges anciens que le nôtre.

I>e touriste est surtout attiré par 
Abbotsford-Hou.se. maison de Scott 
qui a des allures de petit château, près 
des rives de la Tweed. Le romancier 
était tout jeune encore quand il ache­
ta ce “rêve de pierre et de chaux’ . 
Ruiné par la faillite de son éditeur, il 
dût vendre Abbotsford et se mettre en 
garni, où il travailla dur. Ayant de­
sintéressé ses créanciers, il racheta *a 
maison qu'il aimait tant.

Abbotsford garde en somme 1 aspect 
qu’on y voyait du temps de Scott. La 
belle grille vient du palais de Linlith­
gow, ancienne résidence dos rois d'E­
cosse et une partie des boiseries de 
chêne sculpté a été prise dans une au­
tre ancienne résidence royale, Dun­
fermline. La bibliothèque compte en­
viron 20,000 volumes. On voit aussi 
des chaises que le roi Georges IV don­
na au romancier, des pistolets de Na­
poléon et nombre d’antiquités écos­
saises. La plus belle pièce est la salle 
à manger au plafond superbement 
sculpté Scott •' mourut en 1832.

P
 DUR se rendre à l’abbaye de 

Melrose, on traverse le 
vieux village de Darn- 
wick, où l’on remarque en 
particulier un très vieux clo­

cher. D'aucuns affirment que l'ab­
baye de Melrose est le bâtiment le

flus pittoresque de l'Ecosse. Scott, qui 
évoque dans son poème intitulé ‘'i> 
Lai du dernier ménestrel’, prétend 

qu’il faut la contempler au clair de 
lune. Une atmosphère sereine baigno 
les ruines do lu vieille abbaye, que 
fonda en 1136 le roi David 1er d’Ecos­
se. Pendant des siècles, les Cisterciens 
l’occupèrent, mais elle fut sacagée à

maintes reprises au cours des guerres 
de frontières que so livraient Ecossais 
et Anglais. Mais de bons artisans s’y 
sont employés avec patience, de nos 
jours. Ils ont dégage les fondements 
et, grâce à une restauration partielle, 
le'touriste peut sc faire une idée de son 
ancienne splendeur. Les arches gri­
ses et gracieuses des cloîtres, ainsi 
que les arabesques délicates des fe­
nêtres ont une grande beauté.

Sir Walter Scott est inhumé à quel­
ques milles, à l’abbaye de Dry burgh, 
relique du moyen âge qui a aussi souf­

fert des guerres de frontières. Mais, 
en 1917. lord Glenconner la sauvait de 
la ruine pour en faire don à la nation. 
Depuis, on y a exécuté de grands tra­
vaux d’excavation et do restauration. 
Du reste, certaines parties restaient in­
tactes. La nef de Sainte-Marie, la 
chapelle de Saint-Modan, la salle lu 
chapitre, les cloîtres et les transepts 
apparaissent comme aux jours où les 
moines vêtus de blanc y vivaient. La 
pierre grise ressort bien sur les bois 
verts qui l'entourent, aux bords de la 
Tweed.

• Abbotsford-House 
la maison dr sir Waller 
Scott, sur les rives de 
la Tweed, en Ecosse, a 
les allures d’un petit 
chateau — (Texte et 
photos du Service bri­
tannique de l'Informa­
tion.) Si

-vr;
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des fleurs) fut commencé en 1296. La 
construction, conduite lentement apres 
la mort de l’architecte di Cambio, fut 
reprise en 1364 par Talenti sur un pro­
jet plus grandiose. La merveilleu.'o 
coupole de Brunelleschi fut construite 
de 1420 à 1461. La charpente du tem­

ple est romane, le reste ogival; le 
revêtement est en marbre blan" de 
Carrare, en marbre vert de Prato et 
en marbre rouge de la Marcmrne.

Le Campanile, commencé en 1334 
par Giotto, continué par Pisano tt 
terminé par Talenti en 1350; c’est le

plus riche et le pius merveilleux cam­
panile d’Italie.

Ix* Baptistère, édifice chiétien du 
IVe ou du Ve siècle, fut au XIc siècle 
revêtu de rnarbre blanc et vert de Pra­
to. Aux trois portails,' les célèbres por­
tes de bronze.
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Propus du directeur

ENCORE LES CARNETS
Nus récents appels au public 

pour soulipner l’intérêt de la re­
vue officielle de Ut Société Zoo* 
lo(/i(jue de Québec n'auront pas 
été mutiles, puisipic plusieurs 
lecteurs nous ont écrit pour si/ 
abonner. Nous les en félicitons «'f 
nous espérons que leur exemple 
sera suivi par beaucou/) d’autres.

Les CARNETS ont etc publiés 
pour la premiere fois en 1940. 
“Ils ont eu une oriytne très mo­
deste et pendant -les trois pre- 
tméres années de leur parution, 
ils ont été présentés sous la for­
me de feuillets miméographiés. 
Leur tirage à ce moment était 
très restreint. Devant l’accueil 
fait à ces feuillets, par leurs 
quelque deux cents lecteurs as­
sidus, soulignait récemment le

X
f/ROWQUE des
Jeunes hàtudàliste

Directeur . Louis-Philippe AUDET, 88. Grande Allée. Québec

No 682 28 novembre 1948

LES HUITRES
• par II.-K. COKHI-JL

senter à ces larves au moment 
propice, des supports durs et pro­
pres afin qu’elles puissent se fi­
ver en très grand nombre. Ces 
supports sont faciles à manipuler 
et

lement est l'emoloi de la vadrouil 
le. On traîne sur le fond une 
grande vadrouille de fabrication 
domestique. Ix»s étoiles de mer 
s’enchevêtrent dans les longs fils 

transporter. Ce sont les col- de coton; on les retire de l’eau <•!Dr Jean-Louis Tremblay, prési- - ...... » .............. .............. ........................................ .
dent de la Société, il était évi- , „ vation de température déclenche- lecUMirs u nui res
dent nu’unc présentation plus Diles-nous. monsieur < orhell. ra également le rejet do laitance .. >, li.s ! tr'*s ngenleuse.
élaborée ne pourrait ou’auutnen- ‘Ju'11 * a «,»e chez l’huitre mâle. El- ,i * comprends bien. au
. I n,,,.i,,,.( .■ l’homme apprécié la saveur des iA)n de la ponte, l’oeul sera *no>M» t,r ,'e'i collecteurs, on peut

Fl c'rd Ainsi nuenm- huîtres et s en nourrit ? sans doute rejeté dans la mer. prendre du naissain d’un endroit
aressïvement les Carnets zoolo- ~ huitrei on‘ to\*loure été nue deviendra-t-il ? productif et le transporter ailleurs
», f . . f f r.nUMe Nourriture recherchée par L’huitrc femelle n’est pas P'»ur former des colonies nouvel*

• i>,ls "} L.ylu l’homme Les Romains étaient maternelle du tout. Elle lance ses le» *>«• enooee pour aoutenir une
posse lent aujoura nui . friands d huitres et en faisaient fHîiifs dans la mer, et ne s’en pré- colonie qui aurait eu un échec de lion de l’eau. Cos radeaux

fous ceux qui connaissent Ia cuilure (jans jes étangs spécia- occur>e plus. De son côté, l’huitre reproduction. Mais comment ces le naissain hors d'atteinte
toilette actuelle des i AKNt. I N ci lement aménagés à cet effet. ICt ce mâle rejette sa laitance dans la collecteurs sont-ils faits ? ennemis. Au bout d’un an
qui s'intéressent aux questions s’est conservé jusqu'à nos mer et l’agitation des eaux me- —.Les collecteurs peuvent avoir remettra à la mer.
d’histoire naturelle ont. à main- jours> notre époque, les huitres langera les deux éléments, u’oeuf des formes trijs diverses, qui va-
tes reprises, manifesté le désir comptent chaque jour des adeptes fécondé se divisera rapidement et tient avec les pays et les régions.
de posséder la collection comph:- ^ pilJS en plus nombreux. Mal- au bout de quelques heures de- Ainesi en France, on emploie sur­
fe. La Société Zoologique a donc gré les diverses méthodes de cul- viendra un petit animal globulaire tout des tuiles recourbées <>u dt

on les tue soit en les trempant 
dans l’eau bouillante ou en les 
laissant au soleil. Il y a encore le 
radeau d'élevage qui s'est montré 
très efficace. Iæ naissain est placé 
dans de grandes droites plates flot­
tantes dont les côtés sont en bro­
che afin de permettre la (ircula-

ardent 
de scs 
on les

déciilé la réédition des premiers turc employées en Europe et en 
numéros sur papier de luxe, ce Amérique en vue d'en augmenter 
qui a permis l’addition de nom- le nombre, 
arcuses et judicieuses 
tiens.

Afin de donner tire meilleure 
idée de Pintérit que présente ce 
volume de 230 pages, nous 
croyons utile de rappeler les ti­
tres de quelques-uns des articles 
qui figurent dans cette réédition- 

L'avifaune de la région du Jar. 
dm Zoologiquc, par R. Cayouette

les huitres sont un 
illustra- des rares produits dont la demande 

sur le marché est toujours supé­
rieure à la production.

Et les C anadiens font bien leur 
part, car tous les hivers, les par­
ties d huîtres réunissent de nom­
breux gourmets. Est-ce que les 
huitres vivent loin du rivage ou 
bien près des côtes ?

— On trouve les huîtres le long 
des côtes, où l'eau salée est fortc-

au
que

de

Aperçu de biolopje marine, par diluée par l'eau douce ve-

qui se déplacera clans l’eau 
moyen de nombreux cils et 
nous appelons larve.

Cette larve n'a pa.s encore 
coquille ?

— Non, mais elle ne tardera pas 
à en sécréter une qui s'agrandira 
assez, rapidement et recouvrira 
toute la larve alors âgée d'environ 
deux jours.

Est-ce que la larve a te mo­
ment est prête à descendre au 
fond et à commencer sa vie sé­
dentaire ?

Pas encore, lu larve nagera

Et dans combien de temps 
l'huitre sera-t-elle assez grosse 
pour être pêchée et mise sur le 
marché ?

— Dans les maritimes, l'huitre 
et enfilées en chapelets, au Ja- prend de trois à six ans. selon les 
pon, on emploie des branches endroits, pour atteindre la taille 
groupées en (aisceaux ou les cor- commerciale. Une loi canadienne 
clés. Dans les provinces maritimes, exige que 1 huître mesure au 
on se sert surtout de collecteurs moins 3 3-4’’ pour être mise sur

vieilles coquilles d'huîtres lavées

fabriqués de la façon suivante. On 
prend des carrélnges de carton qui 
séparent les oeufs dans les cau­
ses et on les attache par paquets 
de 4 ou H avec de la broche. On 
trempe ces paquets dans un ciment 
clair et on les laisse sécher len­
tement afin que la mince couche 
de ciment adhère hier, au carton. 
Ces paquets ainsi composés, sont

le marché
Est-ce qu’on peut calculer l’â­

ge des huitres ?
— Mais certainement: l’été lors­

que l’eau est chaude et que la 
nourriture est abondante, l'huitre 
grossit et sa coquille s’a.'randit 
assez rapidement. Par contre 
l’hiver, lorsque la température de 
l’eau est froide, l'huitre n’abs >rbcle Dr J -I. Tremblaiy. nant du continent. C’est pourquoi, environ trois ou quatre semaines . , - - . .

l.e Caim de la Société, par J. - affectionnent surtout les aVant de descendre au fond et de suspendus à des radeaux au-tlc us aucune nourriture. Ce repos d hi
A Richard. baies dans lesquelles se jettent des se fixer. Je me permettrai d'in- des parcs d’huitres. Les jeunes hui- ver est marqué sur la coquille par

Le nid de l’aigle, par Damasc rivières importantes.
Puti in. \t.iiv est ee que l’huitre ne peut

F., suis d'acclimatation de l’Elan pü* se déplacer dans la mer cl re- 
d’Amérique, par le Dr J.-A chercher certains milieux qui lui 
Brassard. seraient plus favorable* selon le*

Wild Life... in Canada, par le saisons ?
D, ■ Bernard, — Pas du tout, l’huitre ne pos-

un arrêt de croissance qui formesister ici sur le fait que la larve très se fixeront par miniers sur .
d'huître ne fait pas que se dépo- cette couche de ciment. Plus tard, une depression. Alors chaque zone 
ser au fond, elle se fixe, elle re l’ostréiculteur les décollera des de croissance représente un été,
cimente un objet ferme et pro­
pre. Et, il est très important de 
remarquer ce fait de la fixation 
qui est le point de départ de la

collecteurs et les sèmera Ions les donc un an.

r.r bon père Thomas n’est plus, sède aucun moyen de locomotion, culture des huîtres. Et la jeune 
•ar le Dr Geo. Maheux. Si l’homme ne la transporte pas huître, si l'homme ne la déplace

l.e cycle chez les 
jy- /, - A. Richard.

Les eiders du Canada et la 
production de l’édredon, par II -
P I.ewis.

Embellissement par les arbres, 
par J -A. Roy.

Ecureuils, d’un lieu à un autre, ell
toute sa vie au même endroit.

SI clic ne peut se déplacer, 
comment peut-elle se nourrir a- 
lors ?

— C’est la mer qui lui apporte 
sa nourriture. L'huitre s’entrouve 
légèrement et un nombre infini

pas huître, si l'homme ne 
restera pjist restera toute sa vie fixée

une pierre, un bloc de ciment ou 
un autre objet semblable, voire 
une vieille coquille d’huilrc.

Mais comment la jeune buitre 
peut-elle ainsi se fixer à ce* ob­
jets

parcs d’huîtres, tout comme on 
fait dans les champs avec du 
grain.

Alors qu’elles soient placée* 
dan* «les colonies nouvelles ou 
de vieilles colonies, elles n auront 
plus qu’à croître paisiblement sans 
ennemi.

— Malheureusement, comnv? 
tout être vivant, l'huitre a de 
nombreux ennemis. Certes, sa co­
quille la protégera contre un bon

Depuis le début, vous nous par­
lez. de* huitres des provinces mari­
times. Mais si je me rappelle 
bien, il existe aussi des huîtres eu 
(iaspesie.

— Oui, grâce à l’initiative de 
son directeur, le docteur Jean- 
Louis Tremblay, la Station Biolo­
gique du St-Laurent de ru.uver- 
sitc I«md, poursuit depuis quel­
ques années des expériences sur 
l'acclimatation des huitres en 
Gaspésie. Il est encore trop tût 
pour se prononcer sur les résultats 
de ces expériences, mais il y a 
tout lieu d’espérer que dans quel-

mei fleures
seront-elles les

, .. ........................... .......... ................. _ Voici : Pendant que la larve nombre d’entre eux, ma s pour
Embellissons par les Jleurs, par (je j)e(jts cils par leur mouvement sécrète sa coquille, elle développe d'autres, ce ne sera pas un'obs-

J.-O. Vandal. rythmique, forcent l’eau à circu- aussi deux organes qui lui seront tacle suffisant. Ainsi l'Etoile de
Pourquoi changent les feuilles. ier nntérieur. I/eau entre par d’une très grande Utilité plus tard: mer et Urosalpir.x appelée la

pa- C. Price. Un côté, passe au niveau de la ce sont le velum et le pied. Le ve- drille de l'huitre seront les enne- ques années, les gourmets pour-
Thomas Fortin, par L.-A. Ri- bouche et sort par l’autre côté. iUm est une sorte de disque mem- mis redoutables pour la jeune hul- ront déguster des mutres venant

chard. De chaque côté de la bouche deux braneux recouvert de cil,s longs tre. On pourrait aussi nommer la des eaux gaspestennM. h nui
Tl ornas Fortin, peint par lui- palpes sensitives en forme de pe- et puissants qui, au cours de la moule qui est un ennemi indirect. saitv> peut-etre
même, par L.-A. Richard. tites rames et appelées palpes la- période larvaire, servira à la lo- Pouvez-vous nous donner une

l.a Gelinotte à Fraise, par biales choisissent dans l’eau des comotion de l’animal, & sa respira- idée de la façon dont procèdent
Claude Mélançon. animaux et des plantes mlcrosco- tion et aussi à sa nutrition. Iæ ce* animaux qui sont sans doute

Giqantisme et Nanisme, par le piques qui sont avalées immédia- pied est une langue musculeuse très voraces
Dr Jean-Louis Tremblay. tement. .................. . _ au moyen duquel l’animal ram- — La mo

L’hivernation par le Dr R je me rappelle bien les hui- pera sur le fond de la mer durant direct en ce sens quelle mtt.i
n ru ird ' ^r*'s ** reproduisent par des oeufs. ses périodes de repos et au mo- pas directement l’huitre, r

i hnrmnne* tvir Dr J -7 n>st-ce pu? Mais combien d'oeufs ment de sa fixation. A la base de qu'elle mange la même noun 
’ ' peuvent-elles pondre chacune ? Ce pied, il existe une petite glande re. Alors, une colonie de mn

— Une huître pond des milliers qUi sécrète une sorte de colle ap- appauvrit le milieu et les hui-
et des milliers d’oeufs à chaque pelée cément. Lorsque la larve très croissent moins vi e. L Etoile
saison. Un oeuf d’huitre mesure cSt sur le point de se fixer elle de mer. à l’aide de ses bras puis-
#>r> mrivenne 1 'fiOO de notice de din- rnmrjn cnr une rnetie nu tout .'III- SailtS. entr ouvre les Vf »VCS

Trem ’day.
La longévité des animauj: 

saui'ages, par L.-A. Richard.
I es prothalles de Lycopodcs, 

dans le Québec, par 
L’observation en 

l’abbé Robert Dolber

— La moule est un ennemi in­
attaque 

nuis
__ ______________________ __ _ nourritu-
ce pied, ii existe une petite glande re. Alors, une colonie de moules

BONS MOTS

de la

Auguste s’habille. Sa mère sur­
veille sa toilette; c’est chose fort 
nécessaire

__ Qu’est-ce cpie cela signifie,
dit-elle soudain, voilà que tu mets 
tes bas à l’envers 7

— Faut bien, maman, il y a un 
trou de l’autre côté.

XXX
Est-ce hier ou avant-hier queDe la protection de notre fau- d’oeufs entourant l’estomac, i’in- «mr cet objet, ........ - ----- -,-------- --------------------- , . . )•

ne sauvage, par le Dr J.-A. Bras- testin, etc... l’on peut facilement côté gauche, et toujours à l’aide de nemis font parfois de grands ra- nous avons eu des dattes ixmr oe-
sard. concevoir quel nombre* formidable son pied, demeure immobile jus- vages dans les colonies d’huitres. jeûner ? ,

A few remarks on the St-Law- d’oeufs cela peut représenter. De qu’à ce que le cément soit durci. Mais n’y a-t-il aucun moyen de — Ma foi. je ne sais plus: Je u ai
mire Salmon, par A.-C. Dobell, son côté, à cette époque, l’huitre l^s jeunes huitres ainsi fixées se debarrasser de res ennemis T

Rappelons que cette deuxième mâle est pleine de laitance. s’appellent naissain. — L’ostréiculteur doit nettoyer
édi'ion des CARNETS ixtrus en
1940. J941 et 1942, est en vente au 
Jardin zoologique de Charles- 
bourg au prix de $2.00. On pou­
dra bien adresser les comman­
des au Dr J.-Armand Brassard, 
dire feur du Jardin.

Tous les membres de nos cer­
cles de jeunes naturalistes de-

Et tous res oeufs, je suppose, se- Mais comment l’honvne peut-il ses parcs d’huitres à plusieurs re­
raient mûrs à peu près en même employer rette propriété de fixa- prises, afin d’y enlever soit à la 
temps. Qu'est-ce qui provoqua la tion pour la culture des huitres? main ou avec un instrument, ?e- 
pontc? — J'ai mentionné tout à l'heure. Ion la profondeur de l’eau, les en-

— La température de l’eau, que la larve d’huitre pour sc fixer nemis qui peuvent s’y établir. 
Lorsque l’eau aura atteint une choisit des objets propres, c’est-à- C’est le meilleur moyen de pré­
température d’envimn 20’C. soit dire où il n’y a pas de limon Or, venir les infestations qui lui cau- 
6»*F.. l'huitre femelle commence- dans la meri ces objets sont par- seraient des pertes énormes. On 
ra à pondre. Cependant, elle ne fois difficiles à trouver surtout peut eeiwndant se débarrasser des 
pondra pas tous ses oeufs à la aux endroits où l'eau est moins étoiles de mer d'une façon assez

pas la mémoire des dates, moi.
r r

Le petit Paul veut un tambour.
— Tu m’empé lierais de travail­

ler, lui dit son père.
— Non, papa, car je te promets 

de n’en jouer que lorsque tu dor­
miras.

XXX
Jean vient d’être condamné aux 

travaux forcés à perpétuité.
— A perpétuité, votre Seigneu­

rie ? mais je ne vivrai jamais as-vrai••nt être des (erreurs assidus jnjs Après l’émission d’un certain agitée, et ainsi un très grand nom- rapide. Si l’on jette au-dessus des
des CARNETS zoologiques. 1.'or- nonij)re d’oeufs, elle s’arrêtera bre de larves ne pouvant se fixer pares d’huîtres de la chaux vive . , . .
ca si on nous semble excellente p(>ur recommencer quelques jours sont perdues. Même pour certains pulvérisée environ 500 lbs è l’acre, s<^ longtemps pour faire louve ma
dV’iriehir la bibliothèque d’un piUB tard, si les ronditions sont fa- parcs d’huîtres où les adultes les étoiles de mer subiront de gra- peine.
volume précieux; qu'on n’y man- vocables. Dans les provinces ma- croissent très bien, c'est une cause vos blessures et mourront dans — Vous ferez ce que vous pour- 
que donc pas’ ritimes, la ponte a lieu vers la fin d’échec dans la production de nais- un delai de 5 jours ou plus. Mais rez, on vous tiendra ensuite quitte

f nu’s-Philiprr APPFT de Juin ou le début de juillet, et sain. L’on a donc imaginé de pré- le moyen le plus en vogue actuel- du reste.

Dimanche, 28 novembre 194810 - (762) Vol. XII, No 48 L’Action Catholique — Québec

i



£e jSauwUesi
Service de 

correspondance
• Pour Mr* cunikidt**») lout* 
demande dr eorreapunitanr* de­
vra rire arcuntpaenee Cr la 
■anime de cinquante renia 
(SO MJ) — l e texte de l'wniertion 
pourra être aulvi d'initiale* ou 
d'un pieudo. tn»t* devra ai poa- 
■Ible. romporter une artreaae 
autre que a/a du l’ourrier 
d'Andrée. r'<AeUon ('ntholtqiie" 
J. bout Chareat. Quebec

Jeun* drinolsella aux yeux Uruna-verts, 
elieveux rliâtnlna, mesurant &' et 0“ 
dfalr* corit:<iK>niire uver yenMI monsieur 
de bonne education, bon catholique, de 23 
à 30 uns. Adrr*** : HITA, a/s du Cour­
rier d'Andrée. 3, boul. Charest. Quebec.

KHI* sêrltuss. Instruite, dlstlnrue*. ai­
mant le* enfants des're correspondre avec 
veuf, professionnel, médecin ou tnnrrhnnd, 
dans les 35 S (5 ans Adre c/ : MAIll- 
>KI.I.A, a/s du Courrier d'Andree, 3, 
boul. Ctvirest. Quebec

Jeune fille distinguée uiinant les sports 
et les uns, demande correspondants axe* 
de 25 a 33 ans. itm : distraction • l'hoto 
iieslree. Adresse : I-A KM K, a/s du Cour- 
rler d’Andree. 3. boni. Charest. Quebec.

Jeune fille distinguée, sage, de bonne 
education, de bonne uppurenre. almnnt Ut 
musique, la lecture et les sports, désirerait 
échanger une rorre'pondunce amicale avec 
gentil monsieur de 18 à 24 ans. honnête, 
sobre, bon catholique, de caractère gai, 
JUen venue à tous. KAponse assurée; 
photo, si possible. Adresse : Kl.Kl II de 
riUNTKMI'N, a s du Courrier d'Andree, 
3, boul. Chareat, Quebec.

Blond* aux yeux bleus, honnête el sé­
rieuse. aimerait correspondre avec un 
monsieur honnête, sobre, bon catholique, 
de bonne apparence, ayant position slitble, 
hgé de 30 a 33 ans. de preference de Sher­
brooke ou les environs. Photo apprécié* 
Adre e ItoNSK. et K.XU.r A NTK. a/s 
du Courrier d'Andrée, 3, boul Charest, 
Québec

Veuf .Agé de 42 ans. sobre, honnête de 
mande gentilles correspondantes dans la 
qusrnnl.ilnc. de préférence de la campa­
gne. Instruites et distinguées Adresse : 
t . 307, a s du Courrier d'Andree 3 boul. 
Chareat. Québec.

Ilame seule, veuve et sans enfant, desire 
coTespondre avec gentils messieurs céli­
bataires ou veufs. Ages de 55 A 05 ans. 
de bonne éducation. Instruits, honnêtes et 
sérieux Photo acra apprécie*. Adresse : 
RllHlK.MK. a s du Courrier d'André*. 
3, boul. Charest, Québec.

Personne de 4U an*, sérieuse, distinguée, 
souhaite la bienvenue aux gentils corres­
pondants sérieux, de bonne education,

i. n i .il
ru M l s l a » du '
l’Action Catholique, 3. boul Charest. Qué­
bec.

Jeune homme sobre, aux yeux bruns, 
mesurant 5' et B", demande correspon­
dante* dan* le but de .-e trouver un* 

PA i ll l un BLANC. Dé­
pôt Léplhc ‘ nlwnltl. PQ, «a's de M 
J P. V.

Jeune i ...; , uarde, châtaine aux yeux 
brun*, désirerait lier corresiKmdance avec 
gcntlle messieurs de 22 A 28 ans, de 
bonne apparence, sobre, bonne éducation, 
bons catholique*, de préférence fils de 
cultlvnteur* ou autres métier» et demeu­
rant dans les comtés avolalniint ceux de 
Wolfe et de Kté g ont le, |w>K»fi1ant qualités 
Identiques. Réponao assurée A qui enverra 
sa photo Cordiale bienvenue Adresse ; 
LYR «l. s « il AM 1*8, - • • d'A n
Orée, 3. boul. Charest. Québec

Jeune flile demeurant seule arec ees 
parmi» sur une ferme aimerait A ê«'!ian- 
ger une corresp«ibilance amles> avec jeun* 
h' nim* sobre el aimant la terre, d* 2é A 
35 ans Adre. e : KRRMtKRB, •'* du 
Courrier d'Andrée. 3. boul. Charest. Qué­
bec.

MH# KKANCK. CP 327 «rand'Mér*. 
P Q . désire correspondra avec Jeune cul­
tivateur aohte. honnête. Agé de 28 A 35 
Oiis, aimant la terre, mesurant ê' *< T" 
•t plus. But ; I'avemr le dira.

MK IIKI.K J» VN. cuslcr 12e. *i Casi­
mir. comté de Portneuf. aimerait corres­
pondre avec messieurs d# 34 A 28 an*. 
4i Un ué

Gent t: le brunette, sérieuse et distingué* 
almnnt la vi* en tout ce qu’elle a de beau, 
désire correspondants de 23 A 28 Ans. 
honnêtes, sobres et diMingués Bienvenu# 
A tou». Photo sppréelée, répons* assuré*

A adresse : MAKI A I M A PIIKI.FIN K,
Foste restante, fit-Joseph d* Benue*, P Q.

M. C. K., a/s du Courrier d'Audré*. 
rAction Catholique, 3. boul Charest. Qué­
bec. désire correspondants d* 18 A 23 
An*, sérieuses. But sérieux Réponse a» 
sup# A toutes celles qu! en vermeil issir 
photo.

Jeune fille brune, 2A ans (stéuocrapti#>. 
♦évire correspondants péUbAtAlre», bon* 
ertthollques, d* bonne éducation Ingénieur 
de préférence ou bonne position, de 2d A 
22 art Adresse : RITA rORK-RT. P1*d- 
Alsvllle, comté de Mêgantlc. P Q 
A ( Kl J. K Ql’l SIGNAIT JflSNKI.VNK 
LK.Itltt N : J'ai reçu Ici de* lettre* qui 
vous étalent destinées J* vous !«* al 
transmises, mal* elles ov* sont revenue* 
nv#c la mention "Nœi réclamé-', — Ao­
rtes vous l'obligeance de aoe faire ee» 
■attre votre sdreee* précise. Merel.

Veuve de TT ans. brun*, demande «or. 
s«a|>ondaat edtfbatalr* on veuf, sérieux et 
honnête, an yeux bruns, né *■>(*« Is 23 
Octobre et le 22 «ovenabro. ^»t gérteox

Adresse : TlIKKKtaE. B/S du Courrier 
d Andrée. 3. boni. Oiarret, Québev.

Jeune fillt- déaire correspond il- avec 
jeune homme de 22 â 27 ans, bon ca­
tholique, de bonne instruction et bon­
ne profession, habitant Québec ou les 
environs : But faire ttpnnaisaance. 
Photo, si possible Adresse lllstlnguêe, 
a/s du Courrier d'Andrée. 3. boulevard 
Charest, Québec.

Brunette svtn|>nthique, de bonne édu­
cation. musicienne et sportive, de ca- 
rectére «ai. demande gentils corres­
pondants, sincères, bons catholiques, 
ayant bonne situation, de 30 A 3fl ans 
But sérieux. Adresse: Paganini, a/s 
du Courrier d'Andrée, 3, boulevard 
Charest. Québec.

Jeune fille si-rieuse, honnête, gale et 
de bonne appnrenee. aimerait corres­
pondre avec messieurs de 25 â 30 ans. 
distingués. sobres, bons catholique, 
avant position But merveilleux; ré­
ponse A tous; photo désirée. Adresse 
Klnllr Polaire, a/s du Courrier d'An­
dréa-, 3, boulevard Charest, Québec.

Veuve <|* 27 ans. brune, «lemande cor­
respondant célibataire nu veuf, sérieux 
et honnête aux yeux bruns né entre le 
23 octobre et le 22 novembre But sé­
rieux Ai!r«"--c : TIIKKKRK, n s du Cour­
rier d'Andrée, 3, boul. Charest. QiiAbec.

Jeune fille de 20 ans. chAtalne «aux 
yeux noirs, désire correspondre avec 
jeune homme distingués. But : l'ave­
nir le dira Adresse Y. C-, a/s du 
Courrier d'Andrée, 3. boulevard Cha­
rest, QmHiee.

Chittaine aux yeux bruns désire cor­
respondre avec garçons sérieux. d«* 
20 jk 23 ans. Photo, si possible; répon­
se 5 tous Adresse ; Petite Klenr. a/s 
du Courrier d'Andrée. 3, boulevard 
Charest. Québec.

Jeune fille de Québec, paie, sympa­
thique, serait heureuse de correspon­
dre aver un jeune homme de 25 à 30 
ans. avant bon coeur bonne apparen­
ce et bonne position. But merveilleux. 
Photo désirée, si possible. Adresse ; 
I.nuise Meunier, a/ du Courrier d'An­
dré*». 3, boulevard Charest. Québec.

Jeune fille aux yeux bleus, de Qué­
bec. désire correspondre avec Jeune 
homme sérieux, possédant une assoit 
lionne instruction, fteé de 25 à 35 ans 
But mervedleux: photo, si possible. 
Adresse ; I otilae Barharme, a/s du 
Courrier d’Andrée, 3, boulevard Cha­
rest. Québec

Jeune homme de 21 ans désire cor­
respondantes de 1<5 à ans. Photo. 
s| possible; réponse assurée. Adresse 
M. fJIMes-V Tremhlav, Snnmaur. chan­
tier coopératif, camp S -d.

J«'une homme de 3 ans désire cor- 
rc-mondante de 18 A S ans But sé­
rieux Réponse assurée 5 qui enverra 
sa photo Adresse : M. Charle*-ll. 
Paradis, S.m-nmir. chantier roopér.i- 
tP, mmn P -fl.

Jeune homme demands correspon­
dante de Ut 5 «ns Réponse assurée 
À qui enverra sa photo. Adresse r*r 
llertor ftotirber. Smmaur. chantier 
c<«o«- r.>t!f. cnn p S -fl.

les quatre jeunes pens dont les noms 
suivent désirent correspondre nvev» leti- 
nes filles de i A ?q ans. dhrtlneué** 
Us demandent photo, si poe^'M»», et 
enverront la leur en retour Réponse 
assurée A toutes. But : l'avenir le 
dira. Tous ont In même adresse T »r- 
fîrunet c. P 4444 C T P Val d’Or 
Association Foresnlêre II s’.«rit de MM 
T>o-Pnitl Tabhé Alvre Ptivon. Roland 
Bemler.

Petite brune, dans la trentaine. In­
vite cordialement d» srmpsthloues vll- 
laeeols et citadins cttltlvég A venir fai­
re sn connaissance. Ad rende • Johanne, 
a/s du Courrier d'Andrée. 3. boulevard 
Chsrrsf. Québec.

A celle dont demande de correspon­
dants a paru sous le pseudo de Mlle 
J !.. ; Aurlnx-vous l’obllr'anee de me 
faire connaître votre adresse » J'au­
rais des lettres a vous faire parvenir 
Merci.

A Oabv Norxndienne et A Mme C. T : 
Pue erreur s'est r!isrée dans une note 
publiée A votre adresse dans le Cour­
rier B est entendu qu'on peut v pu­
blier des demande* de corrrsr*ondar»ce. 
avec pseudo, pourvu qu'on fosse con­
naître A la rédactrice du Courrier, «on 
adrwoir véritable pour l’envol des let­
tre* destinées A Ce peeudo

Chère “Jardinière débutante",
H y » deux façons de faire mfl- 

rir vos tomates: — 1. Pour faire 
mfirir rapidement, placer vos to­
mates sur le toit, ou dans la par­
tie de la maison la plus exposée 
au solefl. Vos lènimes seront bons 
à mander sous peu. 2. Pour faire 
mftrtr lentement, arrachez vos 
plants de tomates, entier* •< ac­
croche* W4e en bas, au plafond 
de la eave. eu de l'armrire à 
provisions. Enfin, vous ferez nn 
"catsup" délicieux avec les toma- 
tes vertes qui viennent d’ftre ra­
massée*!.

< hère "I-ouise de Khuouaki",
Merci de votre charmante let­

tre. Voici, je pense, les réponses 
adéquates à vos questions: 11 Vo­
tre bonnet de bain en caoutchouc 
se conservera très bien cet hiver 
si, avant de le ranger, vous en 
jxMidrez l'intérieur et l’extérieur 
avec de la fécule de blé d'Inde 
(Com Starch). 2) Quant à vos 
souliers de bain, poudrez-en les 
semelles avec du bicarbonate de 
soude (soda à pâte). 3) Enfin, 
pour conserver longue vie à tous 
les maillots de bain en laine, tie 
la famille: lave/.-les dans une 
eau moyennement chaude et sa­
vonneuse et rincez dans une eau 
additionnée de sel d’epsom. Une 
cuillérée à soupe de sel d’epsom 
par pinte d’eau. 4) Pour nettoyer 
vos plats dont l’intérieur serait 
roussi, employez des épis de blé 
d'Inde séchés. C'est-à-dire: faites 
sécher quelques épis, dont on aura 
mangé le blé d’Inde et essayez 
de nettoyer vos plats avec ce 
nouvel instrument; vous m’en 
donnerez des nouvelles!
Chère ’’a-mic de la 1ère heure".

Voici une recette de choux- 
fleur, c'est la saison qui pourra 
aisément remplacer le plat de 
viande au souper du dimanche 
soir. — Réunissez les éléments 
suivants: 1 gros choux-fleur; 4 
cuillérées à soupe de beurre; 1 c. 
à soupe d'oignon: 4 c. à soupe de 
farine; 1 1-4 tasse de lait; 1 c. a 
thé de sel; poivre au goût et pa­
prika: 1 tasse de fromage à la 
crèthe coupé en cultes; 3 oeufs 
dont les blancs seront séparé? des 
jaunes. — Manière de procéder; 
Brisez le choux-fleur en mor­
ceaux, faites cuire à l'eau bouil­
lante salée, jusqu’à ce qu'il soit 
tendre. Retirez, l’eau et hacher, 
en gros morceaux. Vous devrez 
obtenir ainsi environ 3 tasses de 
choux-fleur haché. Faites forvdre 
le beurre dans la poêle, ajoutez 
l’oignon finement haché, faites 
cuire jusqu'à ce qu'il sou trans­
parent. Incorporez alors la farine, 
faites jeter un bouillon. Ajoulez 
le lait très doucement: faites cuire 
jusqu'à ce que le tout forme une 
sauce lisse et épaisse. Ajoutez les 
assaisonnements et le fromage 
Retirez du feu et versez sur les 
jaunes d’oeufs en remuant cons­
tamment. (Les jaunes d’oeufs au­
ront été battus au préalable.) A- 
joutez ensuite le choux-fleur, ha­
ché en morceaux, puis les blancs 
d'oeufs battus en neige. Placez 
dans une casserole bien graissée. 
Mettez In casserole dans un «econd 
plat contenant de l’eau chaude. 
Faites cuire dans un four modéré 
(325* F.) jusqu'à ce que le tout 
soit pri*! ensemble. Ce jilàt sert 
six convives.
Chère "Mariée de novembre".

Quoiqu’il existe divers recueils 
et manuels h l’usage des futures 
mariées, je vous réponds aussi 
exactement que possible: a) Si 
vous vous mariez, en blanc avec 
voile, etc., votre fiancé devra 
IKirter l’habit (morning coat). Je 
comprends très bien qu’il ne veuil­
le pas dépenser une somme pour 
un habit qu’il ne portera que ra­
rement. conseillez-hii donc de 
louer l'habit et avec l'argent ainsi 
épargné il pourra acheter le fri­
gidaire. b) Quant à votre meilleu­
re amie, si elle se marie en robe 
d'nprès-mtdi. son fiancé sera très 
convenable et dans la note, s’il 
porte un habit bleu marine foncé, 
pratique en toutes circonstances 
où l'habit n'est pas de rigueur. 
Seulement, les parents de la ma­
riée devront se ranger dans ce 
choix et ni le père ni la mère de 
la fiancée ne devront s’habiller en 
vêtements plus élégants. L’habit 
de-rue et la robe d’après-midi de­
vra être leur choix également, c) 
Si votre petite nièce est bouque­
tière et que sa maman ne peut 
envisager beaucoup de frais pour 
l’habiller, ermseillez-lui de se pro­
curer un patron signé “Kate 
Greenaway , dessinatrice pour 
vêtements d’enfants. Ce patron 
contient le modèle pour la robe 
et le petit bonnet. Faites le tout en 
velours rouge forcé ou bleu ou

eu taffetas dans une des teintes 
mentionnées ou celle que choisira 
sa maman, d) Deux présentations 
comme réceptions, après, sont é- 
galement bonnes. Un buffet où 
tout le monde se servira ou un 
déjeuner très simple qui réunira 
les deux familles et quelques .amis 
intimes. Tous mes voeux de bon­
heur et au revoir.
Chère "Fleur de papier’’.

Je m'excuse de répondre si 
tard à votre charmante lettre; elle 
m’a suivie un peu partout en 
voyage et vient seulement de 
m'atteindre. Quand vous écrirez 
de nouveau à ce jeune homme, 
mentionnez-lui que vous conservez 
sa bague pour un certain temps, 
comme un précieux dépôt d’ami­
tié... que vous lui rendrez au bout 
de quelque temps, le remerciant 
de placer en vous cette confiance 
et cette amitié. Il vous répondra 
d'une façon plus précise, s’il y a 
lieu, alors écrivez directement au 
curé de sa paroisse, expliquez-lui 
toute l'histoire et demanrtez-lui 
s’il connaît le jeune homme en 
question. 11 vous obtiendra pro­
bablement des renseignements à 
son sujet.
Chère “Mille nirrcls’’ de Grand' 
Mère.

J'ai lu avec beaucoup d’atten­
tion votre lettre. Je crois que vous 
pouvez commencer à recevoir ce 
garçon. Voyez-le moins souvent 
qu'autrefois, jusqu'à ce qu’il vous 
demande de reprendre ses visites 
régulières, alors expliquez-lui 
franchement que, s’il vous cour­
tise de nouveau, ce devra être en 
vue d’un mariage éventuel »*t non 
pour le seul plaisir de passer la 
soirée auprès de vous. Voilà ce que 
je ferais à votre place. Bonne 
chance, je pense à vous, tenez- 
moi au courant.
Chère “Manon Lescaut",

Voici l'adresse de la résidence 
de Sa Maje.-té l'Impératrice Zita, 
d'Au4riche: Villa St-Joseph, 1565, 
chemin St-Louis, Québec. — Tout 
courrier pour leurs altesses les 
archiducs ou Mesdames les ar­
chiduchesses les atteindra sûre­
ment, si ces lettres sont envoyées 
à cette adresse. J'ignore totale­
ment la seconde adresse r*clr.méc 
et ne connais pas de bon grapho­
logue.
Chère amie "Céline de St»nsteiui",

Pardonnez-moi ce long silence, 
votre lettre a été envoyée à Paris 
et on me l'a fait suivre, je suis 
au Canaria en ce moment. Comme 
c’est gentil à vous de m’envoyer 
ce précieux témoignage de votre 
appréciation à l'égard des Billots 
d’Andrée; malheureusement je ne 
conserve pas ces écrits et ne puis 
donc vous offrir mon exemplaire. 
Toutefois, pourquoi ne pas écrire 
au département de la livraison, 
section de In réserve, P'Action 
Catholique”, 3, boul. (’barest, 
Québec ? Fn expliquant ce dont 
il s’agit, on pourra peut-être vous 
envoyer le Journal — Ecrivez-moi 
quand même souvent encore, 
n'est-ce pas? Tonte mon amitié 
sincère.
Chère “Fniiliê de Vietorlaville",

Voici la recette de soupe aux 
tomates, faite avec des tomates 
fraîches: — Voici d'abord les é- 
léments à réunir: 3 tasses de to­
mates fraîches coupées. 1 cuillère 
à soupe d'oignon finement haché.
1 cuillérée à soupe de .uirre. 1 
c. â thé de sel. poivre au goût. 1 
e. a thé d'écorce de citron fipe- 
ment râpée. 1 c. à soupe de fécu­
le dv blé d'Inde (rom-stach). 1 e. 
à soupe d'eau froide 1 e. à soupe 
de beurre. — Voici la manière de 
procéder: Enlevez la peau des to­
mates, après les avoir *‘bouillan- 
tées et coupez en morceaux. Pla­
cez les légumes au fond d’une 
casserole assez grande, ajoutez 
l'oignon, le sucre, le sel, le poi- 
vrxr et l'écorce de citron. Laissez 
cuire doucement pendant cinq 
minutes. Passez le contenu dans 
un tamis, puts faites chauffer jus­
qu’à ébullition. Ajoutez la fécule 
de blé d’Inde délayée en pâte, fai­
tes cuire, en remuant jusqu'à ce 
que le tout soit bien lisse, envi­
ron cinq minutes. Ajoutez le beur­

re, tout en remuant aussitôt f« ndu, 
servez le potage. Cette recette est 
suffisante pour 4 à 5 personnes.
Chère "Mademoiselle T. K. de 
Québec",

Certes, avant de vendre ces toi­
les de famille que vous avez trou­
vées dans des malles au fond de 
votre grenier, il faut les faire é- 
valuer. Je vous suggérerais ue 
voir deux personnes compétentes 
en la matière à Québec: M. Paul 
Rainville, conservateur du Musée 
Provincial, il vous donnera l'ap­
préciation artistique, et M. Paul 
Morency, encadreur, rue St-Jean, 
il vous donnera l’estimé commer­
cial et des conseils judicieux sur 
l'encadrement à choisir de préfé­
rence, s’il y a lieu.
( here amie "qui veut faire de la 
radio".

Pour obtenir son droit d’entrée 
comme artistes à la radio, il tant 
être membre de l’Union des Artis­
tes. Adressez-vous donc a M Lu­
cien Côté, Radio-Canada, C.B.V., 
édifice du Palais Montcalm, Qué­
bec. — M. Côté est le secrétaire 
de l’association de l'Union des Ar­
tiste-s de la Radio. Naturellement 
il s’agit du groupement de Qué­
bec, affilié à l’Union des Artistes 
de Montréal. Au revoir et bon 
succès.
(’hère "manion qui veut érono- 
miRer",

a) Avec trois garçonnets et trois 
fillettes, vous diminuerez de beau­
coup la tâche du repassage en leur 
procurant des pyjamas en coton 
fripé (seersucker). Vous n’aurez 
qu’à laver et à étendre sur la 
corde; cette cotonnade ne se re­
passe pas. — b) Doublez les dos 
des pyjamas pour plus de durée. 
— c) Un double fond dans les 
pantalons des petits garçons ren­
forcera le tissu et fera durer da­
vantage le vêtement. Voilà, je pen­
se, vovts avoir répondu de mon 
mieux.
Chère "inquiète qui attend".

Consolez-vous, petite amie, ce 
n'est pas une tragédie, de ne pou­
voir vous procurer un manteau de 
fourrure neuf cette année. Puis­
que votre maman vous offre ce 
manteau en lapin, teint castor, de 
votre soeur ainée; faites-vous f«ii- 
re un manteau vert foncé tout uni 
chez votre couturière, puis do- 
mandez-lui de retailler la vieille 
pclisce de votre soeur et d'en tai­
re une courte collerette que vous 
porterez sur le manteau vert, ou 
sur un tailleur également. Et ne 
soyêz pas triste, car vous aurez 
un ensemble dernier cri.
C her "Paul des Trois-Rivières".

Le collège pour garçons à Ad- 
dis-Abéba, capitale de l'Ethiopie, 
est dirigé par les Jésuites ca­
nadiens. Cette maison d’éducation 
a été érigée sur les ordres de 
l'empereur lui-même. C'est le R. 
P. Matte, ancien recteur de Gar­
nier, qui en est le directeur. A ma 
connaissance, il y a également un 
jésuite montréalais, le Père J. De 
Carufel, et deux jésuites qué­
bécois, les Peres C. Savarr et V. 
Curmi. 11 y a aussi quelques laïcs 
canadiens qui partagent la tâche 
éducationnelle des jésuites d’E­
thiopie, Revenez quand ben vous 
semble, vous êtes le bienvenu. 
Chère "future femme d intérieur",

11 existe plus d'un amidon à 
l’heure actuelle pour empeser les 
vêtements selon les tissus et leur 
usage L'amidon cuit: — Faire 
une pâte très lisse de la quantité 
d’amidon désirée et d’e.'iu froide, 
puis ajouter l’eau bouillante gra­
duellement. faire cuire en utile 
jusqu'à ce que le tout s'éclair­
cisse. Il existe des tablette? de 
cire que l'on ajoute à l'amidon 
pour l'empêcher de coaguler ou 
de coller au fer à repasse’'. L’ami­
don délayé à l'eau chaude devra 
être /le la qualité extra finie: l'a­
midon en poudre. Procéder com­
me pour l’amidon cuit, en omet­
tant la dernière phase: la cuit son. 
n e>. - te enfin de l'Miikü . 
auquel on ajoute simplement l’eau 
froide. On nous annonce uns i 
qu'un amidon, déshydraté et un 
amidon cristallisé seront sur le 
marché de demain.
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No iIK le ‘Î8 novembre 1918.

La voûte céleste en décembre
Nous empruntons rette fois la caite du ciel à la série des Voûtes Etoilées dressées 

par le cartographe Raymond Fortin. La caite représenté le ciel du 1er décembre à 
2 h. du matin, du 1er janvier à minuit, du 1er février à lü h. du soir, et ainsi de suite, 
l'es cartes comme celles-ci. grandeur 17” x 14”, représentant le ciel pour chaque saison, 
sont disponibles chez l'auteur, M Raymond Fortin. 323, avenue des Ormes, Dolbeau, 
(Roberval), P.Q., au prix de 75c la série des quatre.

I. — LES PLANETES
1. - Mercure. Le 12 de ce mois, la pla­

nète I i plus rapprochée du Soleil est en 
eon onc tion supérieure avec l’astre cen­
tral. c’est-à-dire qu’elle est au point le 
plus opposé de son orbite, par rapport 
à la Terre. Cette conjonction avec le 
Soleil la rendra inobservable durant 
tort le mois de décembre.

2 — VéniiH est encore une brillante 
éloile du matin, avec sa magnitude de 
-3.1. mais elle se rapproche très vite du 
Soleil. A la fin du mois, elle ne se lè- 
vern qu'à la fin de la nuit complète, 
quelques minutes seulement avant le 
départ»de l’aurore. Sa position sur l’é­
cliptique n’est pas favorable non plus, 
du point de vue de notre latitude, et la 
planète n’est qu'à 20* environ au des­
sus de l'horizon sud-est, au lever du 
Se’ I. ve-s 7 h. 30 du matin.

Mirs. Cette planète est dans le 
Sae ttaire (où sera le Soleil dans quel­
que *emps) toujours quelques degrés à 
l'est de l'astre du jour. A la fin du 
mois, il se courhe une heure à peine 
apt » le Soleil. Il est à peu près inuti­
le de chercher cette planète dans les 
lueurs du couchant.

4 — Jupiter est dans le Sagittaire 
é" lament. Sa crande proximité du So­
bol en rendra 1'observntion difficile au 
début du moi«. et impossible à la fin.

5 Saturne I.n position de la mer- 
ceille du ciel s'améliore de plus en plus. 
Au dià>ut du moi«, cette planète se lève 
à 11 h. du soir, tandis qu’à la fin elle 
sera delà visible dès f) h. Elle se trouve 
présentement dans la constellation du 
T. ■ n à oueluues dévi és à l’est de Ré- 
tpilu*. ou’on peut facilement retracer

i . rfg \f Fortin.
Uranus passe en opposition avec 

e S 'Vil nu cours de ce mois: il est donc 
'e toute la nuit. Il se trouve à la 

limite fin Taureau et des fîé’-npaux. Sa 
• . stellaire est de 5.8.

N^Runc est dans la Vierge; 
rV t pn '>*♦—' 'u matin. Le 23, il se lève 
à 1 h. dp matin.

!*luton. ^ Le Service d'informa­
tion de l’Observatoire de Harvard nous
(!,>• o-bn dos éohémirides précises de
1* dernière planète du sysième solaire.

ition e«t pour le fi février 1949. 
E'» 1 •• ombre, la planète sera ep mouve­
ment 'vtrcvrrede pa- 9 b. 25 m. d'ascen- 
.v,on droite c’est-à-dire qu'elle franchi- 

■ e””ore la ftonti'Ve de la constella­
tion du T,ion pour retourner dans la 
rop du Cancer, où elle aveR sé-
lourné depuis sa dfVouverte en 1930.

t i — '*<'« r«i ,| | imp

Par suite du mouvement plus rapide 
de la Terre au périhélie, le mouvement 

do Qoteil parmi les étoiles est 
bc'ti-oun nlns considérable en hiver 
ou'on été. Au cours de décembre, l’as- 
co” n droite du Soleil (c’est-à-dire 
son mouvement sur Téellr*tique) aug- 
Tr>f'n*e de nrès de 2 h. 30 m.. alors que 
la pour l’année est de 2 h.
ev'K'tornent.

v.. ’ mHre, le Soleil occupe aussi
les les plus au sud jje l’érlin-
t'oue. C’est l’énooue oil. sous nos lati- 
t"def: R derneure le moins de temps au- 
dessus de l’horizon, passe le plus bas 
nu méridien, t.e 21 décembre, le So- 
leM •'♦•«In-'ra s n minimum de dériina- 
c,.n bor^-V ; rett»1 lotir née sera la plus 
courte V l’année. T^* FoVil se couche­
ra Ci Québec) à 4 h. de l’aorès-midl 
et ne se lèvera qu’à 7 h. 30 du matin. 
C‘*nendnnt, par suite du fait nue le mi­
di vrai, à cette époque, ne coïncide pas 
avec le midi de nos montres et que la 
fUrf/u-once d*' temps entre les deux va­
rie m-'me de façon appréciable d’un 
jou’- à l’autre, le jour où le Soleil se

couchera le plus bit sera le 11 décem­
bre. A Québec, ce jour-là, le Soleil se 
couchera à 3 h. 55 m. Nous engageons 
nos lecteurs à vérifier cet avancé, à la 
faveur d’un ciel clair.

L’équation du temps sera nulle le 
jour de Noël, de sorte qu’à Montebello 
ou à Papineauville, dans le comté de 
Papineau, ou à Nominingue. dans le 
comté de LabeLle, les cadrans solaires 
marqueront l’heure de nos montres. 
Pour les autres endroits, la seule cor­
rection pour la longitude sera à faire.

I.’activité solaire a augmenté de fa­
çon appréciable durant la période du 
lundi 4 octobre au lundi 8 novembre. 
Après l’automne d’une douceur anor­
male que nous avons eu, il n’est pas né­
cessaire d’être bien malin pour prédire

gée. Distance à la Terre, 251,200 mille ; 
a 8 h. 57, Premier Quartier de la Lune.

Vendredi, le 10, minimum d'Algol a 
12 h. 54.

Samedi, le 11, à h. Mercure à l'aphélie
Dimanche, le 12, à 15 h., conjonction 

supérieure de Mercure avec le Soleil. 
Etoiles filantes GEMINI DES.

Lundi, le 13, à 10 h. 44, \niniinum 
d'Algol.

Jeudi, le 16. à 4 h. 11, Pleine LuiW. 
Minimum d’Algol à 6 h. 33; à 11 h. 50, 
conjonction d'Uranus avec la Lune. 
Uranus à 3* 56' au sud.

Vendredi, le 17, à 16 h., Saturne sta­
tionnaire en ascension droite.

Dimanche, le 19. minimum d’Algol a 
S h. 22.

Lundi, le 20, à 7 h., opposition d'Ura­
nus avec le Soleil. Distance à la Terre, 
1.657,000,000 milles; à 12 h., la Lune au 
périgée. Distance à la Terre. 229, HH) 
milles.

Mardi, le 21, à 3 h. 51, conjonction 
de Saturne avec la Lune. Saturne a 
2 57’ au sud; à 17 h. 34. le Soleil entre 
dans le signe du Capricorne. Solstice. 
Commencement de l’hiver astronomique

Mercredi, le 22, minimum d’Algol à 
0 h. 11.

Jeudi, le 23, à 0 h. 12, Dernier Quar­
tier de la Lune; à 18 h., conjonction de 
Mercure avec Jupiter, Mercure à 2' 01’ 
au hud; à 23 h. 41, conjonction de Nep­
tune ivec la Lune. Neptune à 0 02'
au sud.

Vendredi, le 24. minimum d’Algol à 
21 h.

Lundi, le 27, minimum d’Algol à 17 h.
49.

Mardi, le 28, à 1 h. 20, con onction 
de Vénus avec la Lune, Vénus à 4 18’
au nord.
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que la Nature aura un retour terrible 
pour rétablir la balance. Une période 
particulièrement à craindre semble cel­
le de la fin de semaine des 3 et 4 dé-
cen e, e: aussi celle des derniers jours 
de l’année.

Les pliases de la Lune arrivent ainsi : 
Premier Quartier le 8, à 8 h. 57 ni. 
Pleine Lune le 16, à 4 h. 57 m.
Dernier Quartier le 23, à Oh. 12m.
Nouvelle Lune le 30, à 4 h. 44 m.

On remarquera qu'entre le Premier 
Quartier et la Pleine Lune, l'intervalle 
de temps est de 7 j. 19 h. environ; en­
tre la Pleine Lune et le Dernier Quar­
tier, de 6 j. 20 h.; et entre le Dernier 
Quartier et la Nouvelle Lune, de 7 j. 
4 m. 32 s. Ces intervalles variables in­
diquent combien le mouvement de la 
Lune est irrégulier.

III. — PHENOMENES
INTFocscaniTS

Mercredi, le 1er décembre, à ’ h., con­
jonction de Mars avec Jupiter. Mars 
à 1 3’ au sud. Minimum d'Algol à 22
h. 27.

Jeudi, le 2, à 10 h. 47, conjonction «le 
Jupiter avec la Lune. Jupiter à 4 29’ 
au nord. A 12 h. 08, conjonction de 
Mars avec la Lune. Mars à 3* 28 au 
nard.

Samedi, le 4, minimum d'Algol à 19
h. 16.

Mardi . le 7 minimum d’Algol à 16 h. 
05.

Mercredi, le 8, à 6 h. la Lune à l’apo­

Jeudi, le 30, à 4 h. 44. Nouvelle Lune. 
Minimum d’Algol à 14 h. 38.

Vendredi, le 31, à 1 h., conjonction de 
Mercure avec la Lune. Mercure à 2’ 4<J’ 
au nord; à 9 h. Mercure a sa plus gran­
de latitude héliocentrique sud; à 13 h. 
42, conjonction de Mars avec la Lune. 
Mars à 3* 58, au nord.

LES GRANDES MAREES POUR I4Ù 
MOIS DF DECEMBRE

Voici le tableau des plus grandes ma­
rées du mois de décembre, d'après lus 
tables publiées par le ministère de« Mi­
nes et des Ressources, à Ottawa. Les 
chiffre* sort pour le port de Québec.

Date Heure Hauteur
1 décembre (N.L.) 6 h. 31 14.7 p.

18 h. 41 17.4 p.
* décembre 19 h. 22 17.3 p.

-7 décembre (P.L.) 6 h. 54 13.6 p.
18 h. 56 17 p.

18 décembre 7 h. 38 13.8 p.
19 h. 42 17.1 p.

OCCULTATION
Une occultation d’étoile par la Lune 

est prévue pour Québec au cours du 
mois de décembre; c’est celle de 29 Bé­
lier, portant ie numéro de catalogue 374. 
Magnitude, 6.1; Age de la Lune, 10 jours. 
(Immersion) 12 décembre à 18 h. 32; 
angle du point nord vers l’est, 42; an­
gle du vertex vers l'est, 76. (Emersion) 
19 h. 45; angle du point nord vers l’est, 
250; angle du vertex vers l’est, 270.
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| La santé 
des dents j

Réponses 
à de fréquentes 

. questions
| laaadifâ* ■ • ■ aiaaaaaaaaata* t a ai

Q. — E.st-ll vrai que les dent* infec­
tées ou souffrant d'abcès peuvent pro­
voquer des troubles organiques très 
graves affectant la santé générale?

R. — Mais oui, ce n’est que trop vrai. 
Des dents infectées ou abcédèes sont 
tics souvent la cause réelle des affec­
tions organiques les plus sérieuses. 
Malheureusement, la plupart des gens 
ne conçoivent vraiment qu'ils ont une 
dent infectée ou abcédée qu'alors que 
cela leur fait grand mal ou s'accompa­
gne d'une fluxion. — entraînant ou non 
de la fièvre. Telle n'est cependant pas 
l’exacte vérité. 11 y a deux types de
dents infectées ou abcédées. _ qui
sont l'abcès aigu et l’abcès chronique. 
L’abcès aigu est généralement caracté­
risé par cinq symptômes d’inflammation 
bien définis: une vive rougeur; de l’en­
flure; de la fièvre; de la douleur et l’im­
possibilité absolue de se server de la ou 
des dents concernées. Ces indications 
précises préviennent formellement le 
patient de son mal dans lequel il recon­
naît un abcès. — et l’obligent à faire 
immédiatement quelque chose pour v 
remédier. Mais il arrive aussi que ces 
symptômes n'existent pas ou qu'ils 
soient si légers qu'on no puisse que li es 
difficilement les reconnaître comme 
tels. Cela se produit dans le cas de 
l’abcès dentaire chronique, qui re- 
préseijte très certainement la plus dan­
gereuse menace pour la santé géné­
rale. Le grand danger inhérent à cette 
source d'infection. — plus périlleuse 
encore d’être dissimulée, — ne sera ce­
pendant éliminé que par un traitement 
immédiat et réussi de la d nt malad.*, 
si la chose est encore possible, — ou, 
si le mal est malheureusement trop 
grave et trop ancien, par l'extraction, 
si regrettable mais alors indispensa­
ble, de la dent abcédée

• LA LUiVE D’HYGIENE DEN­
TAIRE DE LA PROVINCE DE 
QUEBEC, INC., 14G9. me Drun- 
viond, Montrval-25, sera heureuse 
de répondre gratuitement et par 
lettre personnelle à toutes les ques­
tions qui lui seront posées relatives 
à eet arttelc et généralement deru 
taires. Elle offre également d'en­
voyer, à titre gratuit, des brochures 
traitant des soins à prendre par le* 
jeunes femmes qui attendent un bé­
bé pour conseri'er de bonnes den's 
et en assurer de non moins bonnes 
an bébé qui va naître, — ainsi que 
de tous les soins à donner aux den's 
des enfants. Bien indiquer son nom 
et son adresse.

De qui .sont ces ver» ?

LA FERRIE
Dans la plaine onduleuse et nue.
Sous les brumes d'un ciel d’hiver,
La ferme isolée est perdue 
Ainsi qu’un Rot dans la mer.

A peine un fil bleu de fumée 
Au piéton la montre de loin,
Quand, dans sa course accoutumée 
Du bois noir il tourne le coin.

Et. le soir, la rougeur de l'àtre,
A travers la vitre qui lui.
A peine la désigne au pâtre 
Poussant son troupeau devant kii.

• v^rs que nous avons pu- 
hlés, ir semaine dernière, snna 
le titre : LA CH ANSON DU 
VENT DE MFR. sont de R. I* 
Bru.

• Quiconque a l’honneur d’être chré­
tien et veut passer pour tel est comp­
table à la société tout entière de se* 
exemples, car, s’il ne les donne pas, c* 
n’est pas lui qu’on accusera seul, c’e*t 
la foi dont il est le représentant.

Mgr D'HUI «ST.
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SUR LE MISSISSIP
Le savez-vous? !

j Réponses m questions posées en pige 2 :
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Les deux canots d’écorce du P. Marquette
O |>;*r PATKK'E lU’KT

Première partie : LE DEBUT D UNE GRANDE AVENTURE

1.—Au Saut-Stc-Maric
E camp était en rumeur.

I^s Indien* avaient planté leurs len­
tes à l’entrée du village de Saut-Sain­
te-Marie autour de la Mission du St- 
Esprit. Chaque année, ils se réunis­
saient là pour la vente et l'échange 

des pelleteries.
Situé a l’extrémité occidentale du lac Supé­

rieur, point central entre ce lac, le lac Michi-

mtm

• C’est toute line ville de tentes qui s’élevait.

pan et le lac Huron, le* village <le Saut-Sninte- 
Marie était admirablement placé pour iettc 
grande Foire périodique, qui attirait au ion- 
cours énorme de populations.

Los trappeurs canadiens, les commerçants du 
Wisconsin de l’Ohio, du Minnesota, de l’Illinois, 
de l'Indiana s’y rendaient en foule à cette occa­
sion. Ils y côtoyaient les tribus indiennes les 
plus diverses : Illinois, Poutéoutamis, Renards, 
Sioux, Assiniboins, Maskoutens, et ils faisaient 
avec elles de fructueuses affaires.

Entourant les quelques maisons de bois des 
habitants et l’humble chapelle, également en 
bois, <ie la Mission, c’est toute une ville de ten­

tes qui s’élevait. I/es femmes indiennes, les 
squnws, étaient allées couper des perches dans 
la forêt. l.es hommes avaient placé ces perches 
contre la paroi d’un trou rond creusé dans la 
neige. Une ouverture, aménagée au milieu de la 
toiture en bandes d’écorces, servait de chemi­
née. Entre deux perches un peu plus écartées, 
une peau de béte faisait office de porte. A l’in­
térieur, sur la terre balayée et nue, des bran­
ches de pin garnissaient le pourtour, laissant au 
centre la plr.ee du feu.

On pouvait à peine allonger les jambes dans 
ces huttes exiguës, où la fumée âcre du foyer, 
les odeurs des cuissons la malpropreté atavique 
des occupants rendaient l’atmosphère irrespira­
ble pour les visages pâles. C’était là pourtant 
que vivaient les familles indiennes.

2.—Un changement à la mission

EN cette fin de l’année 16(111, les gens de 
Saut-Sainto-Marie s'entretenaient d’un 
événement qui avait, à leurs yeux, une 
grande importance : la robe noire allait 

être remplacée.
Dans un groupe, des Canadiens à la peau ba­

sanée, en toque de fourrure et vêtement de 
drap brun, bleu ou vert, commentaient cet évé­
nement avec quelques chefs hurons, au teint cui­
vré. à la noire chevelure piquée de plumes mul­
ticolores.

—Vraiment, le P. Allouez nous quitterait ?
—Il est appelé à d’autres missions. Son rem­

plaçant est déjà arrivé,
—Non ? Qui est-re ?
—Un tout jeune et un savant. Il parait qu’il 

connaît toutes les langues de la région...
—l’as possible ! Où les aurait-il apprises ?
—A Trois-Rivières, avec le P. Druillettes... Et 

ce n'est pas tout : tu sais, ce voyage vers lu mer 
de l’Ouest, dont on parle depuis si longtemps !

—Oui... et qu’on ne fait jamais, parce que 
personne ne pourra jamais le faire...

— Eh bien, on prétend qu’il le fera, lui, et 
qu’il vient pour le préparer.

—Par exemple ! Il s’y perdra, le malheu­
reux !... S’en aller à l’aventure sur le grand 
fleuve jusqu’à cette mer inconnue, ce serait fo­
lie !

•1':v-’! '• ' : • iv * ••• ’ ' • • • = .’•vç,\\**î ’.outsec
-fx&ï:; C ’A N A D A

MENCmikiCI

+ O
UpINGTON "V

CHICAGO H

IO W A Nk’WYOPIC

PfTTSK*G

MHWAUttf 
rt -f *4- + *f

INDIANA

*/ CtHONKATI
Miuo*Ç

^ ; 

V
,.. ... j

SAINT lOUlî^V w*—’ A Ol"0 Jk

MISSOURI KENTUCKY ^
-é 4 + -f 4--t-++* ■♦•♦■ t

ARKANSAS -rire A ♦ 
o y/ ?

MISSISSIPI • v

O '
NOUVtUI.’
OIltANS'

CMVtStON CO t/l
Allgfoül

V O Y A G E 9 
OU PÈRE MARQUETTE

Dimtncfcc, 28 BOYembr* 1948 L'ArCfioa Cartioliqqit — Q»

1. —L’expression latine: “Hodie 
mihi. *ra« Übi" est un adage latin 
signifiant: “Aujourd'hui à moi, de­
main à toi’’. Cet adage s’adresse, 
dans le langage ordinaire, à une 
personne qui devra bientôt subir 
une épreuve à laquelle nous ve­
nons d'être soumis nous-mêmes.

2. —A la Cène, Jésus pa' lait des 
pécheurs par malice. Dans l’cspè- 
ce, il s'agissait de ceux “qui l'a­
vaient persécuté", et par consé­
quent des Juifs (v. 20). 11 était 
venu parmi eux (21), il leur avait 
parlé (22), il avait fait parmi eux 
des oeuvres que nul autre n’avait 
faites” (24). et. malgré cela, ils 
s’étaient obstinés à ne pa-j croire 
en lui. Aussi, leur péché était-il 
inexcusable.

Au Golgotha, au contraire, ceux 
pour qui priait Jéaua étalant 
ceux-là qui le clouaient à la croix, 
c’est-à-dire les soldats romains. 
Etrangers à la religion juive, peut- 
être aussi à la langue parlée à 
Jérusalem, c’étaient des pécheurs 
par ignorance, et c’est précisé­
ment à ce titre que Jésus implore 
pour eux la miséricorde de son 
Père: “Pardonnez-leur, car ils ne 
savent pas ce qu'ils font.”

Que cela nous apprenne à ne 
pas être “inexorables”, pour les 
fautes que nous voyons commet­
tre et dont beaucoup, peut-être, 
sont dues à l’ignorance ou à la 
simple faiblesse. Ou plutôt, détes­
tons le péché, mais n'étendons pas 
cette haine au pécheur.

3. —La secte, dite “société des 
amis”, fut fondée par le cordon­
nier George Fox. Elle se caracté­
risait par diverses particularités, 
dont la suppression des sacre­
ments, la négation du droit tie 
légitime défense, le tutoiement,

l’absence de boutons sur Us vête­
ments. Mais leur ocuv re • < ..t 
portée, avec un intrépide t lan, 
au secours des misères dans U* 
monde, sans distinction de race ni 
de religion.

Leur nom — de l'anglai - to 
quake, trmblcr — est une al-lu- 
sion aux paroles de Ge >rgi F<>x, 
au juge Bonnet, l’exhortant "à ho­
norer Dieu et «à trembler devant 
sa parole”.

4. —La Chambre des députés é- 
lue après les Cent-jours se fit re­
marquer par des sentiments de 
retour à l'ancien régime.si forte­
ment prononcés, que Ixjuîs XVIII, 
la trouvant en quelque sorte 
beaucoup plus royaliste qu: lui- 
même, la surnomme la Chambre 
introuvable et crut devoir la dis­
soudre le 5 septembre 1816.

5. —Emprunté au provençal cap- 
drl (chef, tête), se rencontre au 
XVTo siècle avec son second sens 
lettre capitale. 11 se donnait sur­
tout aux lettres capitales (c'est-à- 
dire majuscules) ornées, enjoli­
vées. On fut ainsi amené à appe­
ler cadeaux diverses choses ne ser­
vant qu'à l’ornement, au plni-sir. 
Au XVlIIe siècle, ce mot dt i'ne 
les divertissements offerts à des 
dames: fêtes, concerta, repas à la 
campagne; l’habitude vint d'y 
joindre un présent, un souvenir, 
qui en devint la partie importan­
te, (turable et finit par accaparer 
le nom.

6. - “Mais c'est la couleur de* 
puces!’’, observa Louis XVI de­
vant Marie-Antoinette qui, durant 
tout l’été de 1775. montra dans sa 
toilette une prédilection pour In 
nuance terre de Sienne brûlée 
mot fit fureur, et caractérisa de­
puis cette couleur.

—Comment s’appelle-t-il, ce 
Père?

—Un nom comme Raquette... 
Barquette...

—Marquette! Jacques Marquet­
te! rectifia un nouveau venu.

Tous sc retournèrent. Le i*. Al­
louez venait de les surprendre et, 
en souriant, il poussait devant eux 
son compagnon:

—]je voici, s’écria-t-il de sa 
bonne voix chaleureuse, j'espère 
que vous ferez aussi bon ménage 
avec lui qu’avec moi!

liC P. Marquette leur plut tout 
de suite. C’était un homme de 25 
a 30 ans. Il avait la figure avenan­
te. le geste cordial. In voix sym­
pathique. Il imposait, au surplus, 
le respect, par une taille élevée, 
une solide carrure, un aspect pou 
commun de force et de décision.

L« P. Allouez profilait de la 
Foire aux pelleteries pour présen­
ter son remplaçant à ses innom­
brables ^amis... et ennemis (car 
bien des’sauvages échappaient en­
core à son apostolat). .Le P. Mar­
quette se prêtait bien volontiers à 
eette excellente intention, mais il 
n'était arrivé que de In veille, et, 
quelque robuste qu’il fût, la fati­
gue du voyage *e lisait sur ses 
traits.

(A aulvret

LÈS TIMBRES
VATICAN

Une série spéciale de timbres- 
poste sera émise par le Vatican à 
l'occasion de la prochaine Année 

^sainte. En outre, deux nouveaux 
'timbres de 251 et 510 lire vien­
dront s'ajouter à La série des va­
leurs distinées à l’affranchisse­
ment du courrier aérien.

Une série ordinaire de douze va­
leurs. représentant les basiliques 
romaines, tera «nnise inccs ;.m- 
ment.

ETATS UNIS
Washington vient d’omettre deux 

nouveaux timbres commémoratifs, 
ce qui porte à trente le nombre ie 
ces timbres mis en circulation nu 
cours de 1048. Ces derniers tim­
bres sont : un timbre de 3 cents, 
ronge, pour marquer le centenaire 
de fondation de ^’American Tur­
ners Society", et un tunbre de 3 
cents, pourpre, à l'occasion du cen­
tenaire de naissance de Joe Chan­
dler Harris (1949-1908), le créa­
teur de r“Oncle Remus”.

CHINE

GALANTERIE
Uife dame, frisant la quar.tntal- 

t»**. se présente a la barre comme 
témoin.

Le président. — Vous jurez de 
dl*-e la vérité, toute la vérité.

Le président — Quel âge avez-
vous ?

La dame (après un long siletee, 
elle murmure d’une petite voix).— 
28 ans. M. le Président

Alors, le magistrat, avec un gâ­
tant sourire :

—Le tribun ni, madame, ne vous 
4rtnar.de pas l’âge que vous pa-
•aissez, mais celui, qu’à tort ou a 
mieoei, vous devez avoir.

Le gouvernement chinois va 
bientôt emettre un timbre pour 
commémorer l'installation du gé­
néral Chiang Kai-Shek comme 
président de la république chinoi-

EN REGARDANT BOXER

Deux marins assistent A un 
combat de boxe. Un des lutteurs, 
frappé d’un coup dur aux flancs, 
s’effondre, et l'un des marins de 
s’écrier aussitôt:

— Ce n’est pas à nous que pa­
reille chose arriverait! Nous som­
mes trop habitués à le défen? 
des côtes!
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un rafchl'* qui |»rmlnlt dnnt rcüti rt à l’au­
tre bout «Juqiirl...

•le I rupere, ..

r.l au niunifUl où uou» filou» dan» la dlrrclloii 
■lu Holrll roiirtiunt, non» dltnti» un dfrnlrr adlru 
an rilKT Oi s WVIHRS l'KKlII S!... l u ln- 
iII(itio uou» «ait A la naer lomr non» «oulmllrr 

lion vol ngr.., Non ! I ’r»l rr hravr Ju«r 
I nnibrr qui nVn rrrlrnt pa» dr non» voir lui 
arhapprr... vnii i, iwvim.K! pitske Uc 
M\I IM MHS t.MrnllTKK !
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